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Les puissances protectrices de la 
'Grèce se sont enfin décidées à se faire 
officiellement représenter par des agents 
diplomatiques auprès du gouvernement 
national que préside M. Venizelos. 
!L'Angleterre a fait le premier pas dans 
cette voie, qui apparaissait depuis si 
longtemps comme la seule voie ration-
nelle. La Russie et la France ont suivi 
Vexemple donné par Londres. Festina 
lente : tel semble être le précepte qui 
inspire et qui guide toute la politique 
de l'Entente à l'égard de la Grèce. L'An-
gleterre, la France et la Russie se hâ-
tent lentement, selon le conseil de la sa-
gesse antique. Mais sans doute ce con-
seil n'était-il qu'à l'usage du temps de 
paix. Or, nous sommes en guerre... 

Nos lecteurs se souviennent peut-être 
que, depuis plusieurs mois déjà, nous 
n'avons pas cessé de réclamer la re-
connaissance du gouvernement vénizé-
liste par l'Entente. Et en formulant cette 
revendication d'élémentaire bon sens, 
nous ne demandions pas seulement aux 
'Alliés de reconnaître officiellement le 
gouvernement présidé par M. Venize-
los, mais aussi et surtout de se pronon-
cer pour ce gouvernement national de 
Salonique contre le gouvernement roya-
liste et germanophile d'Athènes. Car 
c'est pure folie que de croire à la possi-
bilité pour l'Entente de tenir la balance 
égale entre deux gouvernements dont 
Vun rêve de rendre à VHellade ses liber-
tés et son honneur tandis que l'autre 
s'obstine à faire descendre une Grèce 
indigne de son passé et de son nom jus-
qu'au dernier degré de l'infamie. 

Tôt ou tard, il faudra choisir, il fau-
dra se prononcer pour Salonique ou 
pour Athènes. Le choix auquel l'En-
tente finira bien par s'arrêter, ne sau-

rait être douteux. Mais pour plus d'une 
raison il aurait mieux valu qu'il se fût 
déjà fixé. 

Tant que nous n'aurons pas rompu 
avec Athènes, c'est-à-dire avec Constan-
tin, nous serons joués par le roi boche 
et par ses agents. A l'heure où nous 
écrivons ces lignes, on en est toujours 
à attendre la réponse du beau-frère du 
kaiser à la note du 31 décembre. Fâ-
cheux retard, qui s'ajoute au retard 
déjà si fâcheux apporté par les puissan-
ces de l'Entente à la remise du docu-
ment. Cependant, nous avons une pre-
mière indication peu favorable : une dé-
pêche d'Athènes nous faisait savoir hier 
que, de l'avis des chefs de partis et des 
anciens présidents du Conseil reçus par 
le roi, la note était inacceptable. 

Les anciens consultaient les oracles. 
Et l'on prétend même que c'était là un 
moyen classique de gouvernement dans 
la Grèce d'autrefois, car l'habileté des 
dirigeants faisait dire aux oracles ce 
qu'ils avaient intérêt à laisser croire... 
Constantin, lui, a recours aux anciens 
présidents du Conseil et aux chefs de 
partis : U est trop évident qu'il entend 
exploiter leur consultation de pure 
forme comme- les maîtres de jadis ex-
ploitaient les avis sacrés. Le seul ancien 
président du Conseil, le seul chef de 
parti qui eût pu lui faire entendre une 
voix indépendante n'est plus à Athènes. 
R est à Salonique. Et le roi boche 
n'éprouve d'ailleurs'aucune envie de lui 
demander son sentiment... 

Tout cela n'est que comédie ridicule. 
La vérité est que l'époux de la reine 
Sophie ne renonce pas à son plan, qui 
est de servir les intérêts de l'Allemagne 
contre ceux des Alliés. Pour le moment, 
il s'efforce de gagner du temps en at-
tendant que les troupes allemandes 
arrivent en nombre, en Macédoine. Et la 
faiblesse dont les gouvernements de 
l'Entente continuent de faire preuve à 
son égard a malheureusement pour ré-
sultat de favoriser la réalisation de ces 
misérables desseins. 

Quand prendra-t-on le parti d'en finir 
avec le roi boche ? 

CAMILLE FERDY. 

tes 
La nouvelle année. — Christmas. — Pickpockets et aehats de 

Noël. — Noël dans la famille et Noël au bord de mer. 
Le nouveau gouvernement au travail. 

Londres, 30 Décembre 1916. 
Sursum corda, chers lecteurs, 

, A cette heure où tant de nous sont en 
deuil, où tant d'espérances ont été brisées 
ce sont les mots les plus appropriés pour sa-
luer l'année nouvelle. 

; Il est certes dangereux de mépriser nos 
"ennemis, de ravaler leur force et leurs suc-
cès, mais il est plus dangereux d'exagérer 
nos difficultés et de trop nous étendre sur les 
fautes du passé. 

Nous avons encore die grands efforts à 
faire, c'est vrai, mais nous avons les res-
sources, les moyens d'assurer leur succès, 
nous avons des alliés puissants et éprouvés. 
Demeurons unis et résolus et aidés par la 
conscience que notre cause est la grandie 
cause, notre triomphe pour être différé n'en 
sera pas moins certain. 

D'ailleurs : 
Qui meurt si la Franc* rttî 
Qui vit si la Fraaoa mem-tT 

Enfin voilà Christmas passé, le dernier mor-
ceau de ptum pudding digéré... non sans 
peine, voilà les piaillements de paix boches 
devenant de moins en moins distincts et 
voilà le dernier vestige du fog (brouillard) 
qui nous avait enseveli après Noël enfin dis* 
paru. 

, Pqx, te voilà enfin douce paix, non la paix 
irôvée par les Boches, mais la paix des habi-
tudes interrompues, reprises. Heureusement 
le Premier de l'An n'est pas en Angleterre 
un jour férié, ni visites à faire ni à recevoir, 
:l'on travaille comme de coutume. L'Ecosse 
et l'Irlande pourtant font fête ; heureusement 
elles sont loin. 

Ce fut un vrai temps anglais que nous 
eûmes pour Noël, un de ces bons vieux temps 
ei familiers, pluie, brouillard, boue, gelée, 
avec une éclaircie de quelques heures pour 
[permettre de faire les achats sans trop se 
©rotter. 

Et pourtant, malgré la boue et la pluie, des 
centaines de mille acheteurs affairés enva-
hirent les rues quelques jours avant Noël. Les 
boutiquiers radieux avouent qu'ils n'avaient 
•Jamais vu pareil concours. Il y avait une 
profusion de tout et une profusion d'ache-
teurs pour tout. Fourrures, blouses, robes, 
gants, parfumerie, ■ confiserie, malgré la ra-
reté ou peut-être à cause de la rareté du su-
cré, bijoux, et, tous ces articles que personne 
pe songerait à acheter pour soi-même, mais 
que l'on achète pour donner aux autres, tout 
trouva acquéreur. Les magasins avant la 
fermeture semblaient avoir été la scène de 
pillage par les Boches. Le public était résolu 
à acheter, on aurait dit qu'il craignait que, 
demain, avec les ■ nouvelles restrictions que 
l'on va imposer, cela ne lui serait plus possi-
ble. Bonbons, pétards de Noël, joujoux, bas 
de Noël, la foule s'arrachait tout, payait, et 
(partait, pour être renouvelée par de nou-
veaux affamés. 

La confusion fut telle que pour les pick-
pockets ce fut un Noël de cocagne. Ce furent 
surtout les manchons de fourrure qui leur 
fournirent la plus grande récolte. Un man-
chon est déposé sur le comptoir, en un clin 
d'oeil il disrpiaraît, et personne n'a rien vu. — 
;« Nous n'avons rien perdu, me dit une com-
mise, nos étalages ont été respectés ou dé-
daignés, ce sont nos pauvres clientes qui ont 
été les victimes. Il est 6i facile pour une 
femme bien haMUée de ramasser un man-
chon et disparaître tranquillement sans exci-
ter de soupçons ». 

'Alors que la clôture des magasins du cen-
tre à une heure le samedi met fin aux achats 
'des classes dites aisées, ceux des humbles 
et des travailleurs ne commencent que le soir, 
les magasins des quartiers populeux restant 
ouverts jusqu'à minuit. 

Cette année au coucher du soleil, pour les 
aider peut-être, la pluie cessa, les nuages 
disparurent faisant place à un ciel étoilé et 
c'était un spectacle touchant de voir vers mi-
nuit, par petits groupes ou par couples, ces 
humbles marchant vers le home chargés de 

petits paquets où Ton distinguait les modestes 
jouets pour les gosses endormis rêvant le 
father Christmas (Père Noël) apportant les 
cadeaux. 

Ce qui frappait dans la foule des acheteurs 
c'était l'air de bien-être qui s'en dégageait, 
même les pauvres en apparence ayant de 
l'argent à profusion. 

La dinde traditionnelle ne manqua certes 
pas. mais elle fut plus chère, bien entendu, 
car les arrivages d'Italie et des Balkans nous 
ont fait défaut, tandis que la Normandie ne 
nous a envoyé que le quart de ses envois. 
Il fallut se retourner vers la din.de d'Ir-
lande ou vers le gros oiseau de Norfolk et 
payer 2 fr. la livre au lieu de 0 fr. 70 qu'un 
oiseau de grosseur ordinaire coûtait autre-
fois. 

Quant au rosbif (remarquez que je l'écris à 
la française, ce qui fait sourire les Anglais), 
pour trente sous la livre l'on en pouvait ache-
ter des morceaux à sa guise, provenant de 
bœufs argentins congelés. 

Le jour, de Chxistimas fut célébré dans les 
familles avec son entrain accoutumé ; le 
houx et le gui pourtant firent défaut, car la 
Franoe dont nous les recevons ne fit pas 
d'envois et les murs durent être décorés au 
moyen d'autres feuillages. L'arbre de Noël 
aussi, une coutume venue d'Allemagne, fut 
mis au ban dans plus d'une famille. Quant 
à ceux qui, sans enfants ou sans famille, ont 
l'habitude de s'éloigner de la tristesse qui s'é-
tend sur les rues désertes de Londres le jour 
de Noël les rendant sous un ciel gris si mélan-
coliques, ils émigrèrent comme de coutume 
vers les plages de la côte Sud. 

C'est une habitude qui s'est développée du-
rant les dernières quinze années que d'aller 
à Brighton, Bournemouth passer Noël à l'hô-
tel et, cette année, tous les grands hôtels du 
littoral furent plus courus que jamais. Des 
scènes curieuses eurent lieu aux gares où 
par suite de l'encombrement, ce, fut un spec-
tacle fréquent de voir des j eûmes femmes 
en fourrures pousser la brouette avec leur 
bagage vers le fourgon, ou bien au retour 
de la villégiature, attendre souvent une heure 
pour un fiacre introuvable et rentrer chez 
elles à pied. * * * 

Des membres du "nouveau gouvernement 
aucun ne prit congé ; ils furent tous à l'œu-
vre, M. Lloyd George comme le reste. 

Leur tâche est grande, voici les principa-
les questions qu'ils ont promis de résoudre 
avant la rentrée de la Chambre, le 7 février : 
Organiser le service national ; régler le con-
trôle de la nourriture ; régler le contrôle des 
frets et de la navigation ; celui des charbon-
nages ; régler le prélèvement de l'impôt pour 
profits de guerre ; organiser le ministère 
de l'air ; liquider les maisons allemandes 
dont il existe environ 300 encore ; régler 
la question irlandaise. 

Sir Joseph Maclay, lé contrôleur de la na-
vigation, a déjà arrêté son projet pour faire 
mettre sur les chantiers des navires pour être 
construits sur le système de l'uniformité de 
modèle. Ce seront des navires très simples, 
d'un fort tonnage, dont la construction sera 
très rapide ; ceci est un côté de la question. 
L'autre côté est la réglementation des voya-
ges de tous les navires battant pavillon bri-
tannique qui sont déjà sous ses ordres. Les 
armateurs doivent suivre ses ordres et ne 
sont plus que ses agents. 

La même règle va. bientôt être appliquée 
aux charbonnages. 

M. Bonar Law s'occupe de la façon dont 
il va falloir taxer et prélever l'impôt sur 
les profits de guerre, une des conditions im-
posées par le parti travailliste avant de con-
sentir au service national, et aussi de four-
nir la liste complète des maisons allemandes 
non encore liquidées, liste que le dernier 
Cabinet a toujours refusé de rendre publique. 

Il est intéressant de relever que le Pnnlic 
Trustée, un fonctionnaire qui remplit, en-
tre autres fonctions, celles de notre Caisse 
des Dépôts, etc., détient déjà environ trois 
milliards de francs appartenant à des Aile-

888" JOUR DE GUERRE 

Communi oîTiciei 
Paris,, 5'Janvier* 

Le gouvernement faîi, 'à i5 heuresf le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, assez grande activité des deux artilleries, 
dans les secteurs de Douaumont et de Vaux. 

AVIATION 

Dans la nuit du 4 au 5 janvier, vingt de nos avions ont effectué 
divers bombardements : les terrains d'aviation ennemis de Matigny, 
Hancourt, Fiez et Bernes, les gares de Pouilly, d'Athies et de Ville-
court et les cantonnements de Roye ont reçu de nombreux pro-
jectiles. 

mands dont un milliard est placé en actions 
dans des Sociétés anglaises. 

Il est à prévoir que d'ici peu le prix des 
frets et celui du charbon seront réduits, 
que les profits extravagants des intermédiai-
res seront attaqués et que, tant le public an-
glais que le public français, bénéficieront du 
nouvel ordre de choses inauguré par le Ca-
binet Lloyd George. — ï. P. 

PROPOS DE GUERRE 

L'IPOSS fiOUl 
Oublions le -passé... 

Air canna. 

Une petite dame ayant abominablement 
jobardé son époux et n'ayant pas trouvé dans 
l'adultère tout le bonheur qu'elle avait cru, 
voulut reprendre la vie commune. 

Elle alla trouver une de ses amies et lui 
demanda de s'entremettre pour un raccommo-
dage. L'amie, qui jadis fréquentait le couple 
et que cettre brouille ennuyait, accepta le 
rôle de médiateur. Elle s'en fut voir le mari 
outragé et lui dit : 

— Votre femme brûle du désir de réinté-
grer le domicile conjugal. Abandonnée par 
son séducteur, elle est auourd'hui dans une 
situation lamentable. Ayez un bon mouve-
ment : ouvrez-lui vos bras. 

— A-t-elle manifesté quelque repentir de 
sa faute? demanda le mari. Que dit-elle pour 
son excuse?.Je veux bien, à la rigueur, lui 
pardonner, mais je demande des garanties 
pour l'avenir. Ma femme ayant manqué à la 
foi conjugale, vous m'accorderez que je n'aie 
plus en elle grande confiance. J'attends ces 
explications touchant sa conduite ainsi que 
des promesses formelles. Après quoi je verrai 
si je dois passer l'éponge. 

L'amie s'en alla rendre compte de son am-
bassade, sur quoi la femme coupable se mit 
en colère, ainsi que tous les gens qui sont 
dans leur tort. 

— Cet homme m'embête avec ses excuses, 
dit-elle. Ce qui est passé est passé, n'en par-
lons plus. Ce n'est pas en éternisant le débat 
sur cette misérable question que nous arri-
verons à nous entendre. Est-il oui ou non 
décidé à faire la paix ? Oui ? Alors qu'il laisse 
de côté ces vieilles histoires ; s'il s'obstine, 
c'est qu'il ne veut pas d'un arrangement. 
Dans ce cas, qu'il ne s'étonne pas si je lui 
flanque, um de ces jours, un bol de vitriol 
dans la figure. 

L'amie comprit qu'il serait inutile d'insis-
ter. Elle résolut de rentrer chez elle et y 
attendit que l'épouse, poussée par le besoin, 
soit décidée à aller demander pardon à son 
mari, ce qui, tôt ou tard, ne pouvait man-
quer d'arriver. 

Je vous laisse le «oin de mettre les noms 
qui conviennent aux trois personnages de 
cette petite histoire. 

ANDRE NEOIS 

Le Roi d'Italie, caporal au 3' Zouaves, 
a droit à la Fourragère 

Paris, 5 Janvier. 
Le droit de porter la fourragère, dit le 

Journal, vient d'être récemment accordé au 
33, zouaves, à la suite de sa brillante con-
duite dans la bataille de Champagne. Il est 
un homme que cette manifestation ne pou-
vait laisser insensible, c'est le roi d'Italie. 
On sait, en effet, que le petit-fils de Victor-
Emmanuel II est caporal à ce régiment et 
aurait par conséquent le droit de porter, 
lui aussi, la fourragère française. 

Ne serait-ce pas, de notre part, un geste 
élégant que d'offrir au souverain, notre 
allié, la fourragère à laquelle a droit le ca-
poral du 3" zouaves ? Les braves poilus qui 
l'ont si bien gagnée, seraient les premiers 
à se féliciter de la voir attribuer & leur royal 
compagnon d'armes. 

isassi oioe 
Londres, s Janvier. 

Le correspondant à Pétrograde du Daily 
Telegraph donne des détails intéressants sur 
l'assassinat du moine Raspoutine : 

Vendredi soir, dit-il, deux jeunes gens 
appartenant à la plus haute société de Pé-
trograde se Tendirent en automobile au do-
micile de Raspoutine, dans la rue Goroko-
vaia. Le moine fut enlevé et transporté dans 
unie grande maison, sur le canal de la 
Moika, appartenant au prince Youssoupoff. 
Le jardin attenant à la maison, s'étend du 
canal à la rue des Officiers. A S heures, sa-
medi matin, un policier de service sur la 
Moika, et un autre policier de service & la rue 
des Officiers, entendirent des coups de feu 
et des cris dans le jardin. Le policier de la 
rue des Officiers vit plusieurs personnes sor-
tant du jardin et leur demanda, ce qui s'est 
passé. Il ne reçut aucune explication. Peu 
après, une automobile entra dans le jardin 
et une autre s'arrêta devant la porte de la 
maison, du côté de la Moika. Le corps de Ras-
poutine fut placé dans une de ces automobi-
les, enveloppé dans un manteau de fourrures 
et transporté vers l'embouchure de la Néva, 
où près de l'île Pétrovsky, le cadavre fut 
immergé dans un trou creusé dans la glace. 

L'enquête judiciaire se poursuit activement. 
On a relevé des traces de sang sur la neige 
du jardin et sur la glace de la Néva, où des 
galoches sanglantes ont été aussi trouvées. 

lestion des Loyers 
bès les premières séances de la session de 

janvier; la Chambre des Députés va discuter 
le projet de loi sur les loyers. Voté déjà par 
elle, il a été modifié par le Sénat. La Com-
mission de législation fiscale de la Chambre, 
à laquelle il a été soumis, a de nouveau mo-
difié la rédaction sénatoriale. Le rapport de 
M. Edouard Ignace en fixe les termes. Il nous 
paraît intéressant d'en rapporter ici les gran-
des lignes. 

Un bail peut être résilié de plein droit sans 
indemnité par la veuve ou les héritiers directs 
d'un tué à l'ennemi —- sans indemnité à la 
demande des ayants droit d'un locataire mo-
bilisé dont le décès, sans être constaté offi-
ciellement, peut être présumé ; ou par ceux 
qui — en conséquence de faits de guerre — 
ont leur situation modifiée. 

Le bail en cours au 1er août 1914 peut être 
prorogé d'une durée égale à la durée de la 
guerre à la demande du locataire. Des ter-
mes et délais sont accordés à tout locataire 
pour se libérer des loyers. 

Les loyers pourront être réduits pour la 
durée dé la guerre sur justification que le 
locataire a été privé pour tout ou partie des 
avantages de la chose louée. 

Il pourra être accordé une exonération 
partielle sur les loyers échus du 1" août 1914 
au 1er janvier 1917 à tout locataire, mobilisé 
ou non, dont le prix du logement ne dé-
passe pas 400 francs s'il est célibataire, 
500 francs s'il est marié, à Marseille. Le loyer 
est augmenté de 75 francs par enfant. 

A Aix, à Arles, à Avignon, le maximum des 
loyers sera 200 francs pour les célibataires, 
250 francs pour les contribuables mariés, plus 
50 francs, par enfant. Pour les autres com-
mîmes, le taux est de 150 francs (plus 50 fr. 
par personne à charge), dans les villes de 
5 à 20.000 habitants ; 100 francs (150 francs 
marié, plus 25 francs par enfant), dans les 
communes de 1.000 à 5.000 habitants ; 75 francs 
plus 25 francs par personne à charge dans 
les communes de motos de 1.000 habitants. 

L'exonération sera totale et accordée de 
plein droit pour les mêmes catégories que 
ci-dessus quand les locataires seront mobili-
sés ou réformés à la suite de blessure reçue 
ou de maladie contractée à la guerre. Les 
locataires mobilisés qui touchent une solde 
supérieure ou égale a leur traitement, gain 
ou salaire habituel et les ouvriers employés 
dans un établissement travaillant pour la 
guerre situé dans la commune de leur do-
micile habituel, n'ont pas droit à l'exonéra-
tion totale. Us peuvent seulement demander 
une exonération partielle. 

Il est interdit d'engager une instance ou 
procédure d'exécution contre tout locataire 
mobilisé, les veuves des tués à l'ennemi, 
les femmes des prisonniers de guerre, pen-
dant toute la durée de3 hostilités et les six 
mois qui suivront. 

En compensation, les propriétaires ont la 
faculté d'emprunter au Crédit Foncier jus-
qu'à 50 % de la valeur des loyers échus du 
4 août 1914 à la fin du troisième mois qui sui-
vra la cessation des hostilités. Le rembour-
sement sera effectué par l'Etat, en totalité 
pour les propriétaires dont lé revenu n'excède 
pas 6.000 francs ; jusqu'à concurrence de 
moitié pour ceux dont le revenu n'excède 
pas 12.000 francs. 

Les contestations qui pourraient surgir à 
l'occasion" de cette loi seront jugées par une 
Commission arbitrale de cinq membres : un 
magistrat, deux propriétaires et deux loca-
"tûilrGS 

Tel est le projet de loi qui sera présenté à 
la Chambre. Satisfaira-t-il tout le monde î 

PIERRE MARCILIE. 

LA DÉTRESSE DE LA POLOGNE 
Genève, 5 Janvier. 

On mande de Varsovie que la détresse est 
grande en Pologne, c'est ce qu'affirme une 
correspondance de la Gazette de Francfort, 
par suite de la thésaurisation. Le manque 
de roubles d'argent va croissant et les. Alle-
mands ont dû installer comme en Belgique 
une banque de secours et des caisses de prêt 
se servant du mark polonais, lesquels auront 
la même valeur que les marks allemands. 

Le Pal des Rentes 
Ses Bureaux de Poste 

Paris, 5 Janvier. 
M. le ministre des Finances fait savoir 

qu'il a décidé d'accord avec le ministre du 
Comiperce et des Postes et le ministre des Fi-
nances, que le paiement des coupons de rente 
sur l'Etat pourrait, à l'avenir, avoir lieu 
dans tous les bureaux de poste. Les mesures 
d'application de la décision prise d'un com-
mun accord entre les ministres des Finances 
et du Commerce ont nécessité une étude qui 
vient d'être terminée. Le paiement des cou-
pons pourra être effectué dans les bureaux 
de poste, à partir du 16 janvier prochain. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 6 Janvier 
La classe içiy est in-corporée en France. 
En Angleterre, la Chambre des Communes 

vote, en ■première lecture, le service mili-
taire obligatoire. 

Dans le secteur de la rivière de Styr, entre 
le chemin de fer de -Kovel à Sarny et la bour-
gade de Tchartrish, les armées russes ont 
passé sur la rive gauche du Styr et se sont 
emparées du village de Kriast. Sur le front 
de la Strypa, elles ont occupé deux tranchées 
ennemies ; dans la région dïf)ussetchho, 
elles ont refoulé l'ennemi sur la rive droite 
du Dniester,, 

X_,_A. GrXJE-RJRJS 

LE PRE» DE LA RfiFOBLIQDE SUR LE FRONT BELGE 
Paris, 5 Janvier. 

Les ministres se sont Téunis ce matin à 
l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Briand, président du Conseil, et le général 
Lyautey, ministre de la Guerre, absents de 
Paris, n'assistaient pas à la délibération. 

La séance a été consacrée à l'examen de la 
situation militaire, navale et diplomatique. 

De noire correspondant particulier — 

Parts, 5 Janvier. 
La résistance des Russo-Roumains s'ac-

centue sur le Sereili. D'autre part, les ar-
mées ennemies redoublent de violence. On 
peut prévoir une grande bataille de ce côté. 

Sur les autres fronts, rien encore, mais 
l'accalmie cache des préparatifs gigantes-
ques. Aujourd'hui l'Allemagne fait démen-
tir qu'elle ait eu l'intention de violer la neu-
tralité suisse. Quand on sait son mépris 
de la parole donnée et même des chiffons 
de papier que sont les traités revêtus de sa 
signature, on a le droit de rester scepti-
ques en présence de cette affirmation, d'au-
tant plus que les concentrations de troupes 
dans la région, de Bdle sont faites pour 
nous laisser méfiants. 

Au surplus, la surprise qu'aurait méditée 
l'Allemagne n'en serait pas une pour notre 
haut commandement. Les empires du cen-
tre, je le répète, sont acculés dans une im-
passe tragique. Il leur faut ou nous écraser 
immédiatement où se résigner à la ruine, 
qu'ils sentent inévitable. Ils tenteront le 
grand coup et ils le tenteront le plus tôt 
possible et sur notre front 

Soyons convaincus que, s'ils ont des pro-
jets dictés d'ailleurs par des nécessités im-
placables, notre état-major en a aussi et 
demeurons plus confiants que jamais, mais 
plus que jamais travaillons dur et ferme. 

Que les ouvriers des usines redoublent 
d'ardeur ei que les politiciens se méfient 
plus que jamais des manœuvres de Berlin 
car il est sûr que le kaiser multipliera ses 
offres de paix à mesure qu'il s'apprête à 
nous porter des coups qu'il espère décisifs. 

MARIUS RICHARD. 

M. poincaré en Belgique 
II visite le front franco-belge 

Paris, 5 Janvier. 
Le président de la République, accompa-

gné du général Nivelle, général en chef des 
armées du Nord et du Nord-Est, s'est rendu 
hier en Belgique, où il a été l'hôte du roi 
Albert et de la reine Elisabeth. 

Il a visité, avec le roi les troupes belges 
auxquelles il a remis des décorations fran-
çaises. Il est allé ensuite le long de la mer 
du Nord voir les troupes françaises et leur 
a également décerné un certain nombre de 
récompenses. 

Il est rentré, ce matin, à Paris, pour pré-
sider le Comité de guerre et le Conseil des 
ministres. 

On Hommage des Catalans d'Espagne 
an 

Barcelone, 5 Janvier. 
Un groupe d'artistes et amis de la FTance, 

réuni dans les bureaux du journal Publictdad 
a décidé d'offrir au .maréchal Joffre un album 
contenant avec des dessins à lui dédiés par 
les meilleurs artistes catalans la signature 
de tous les amis de la France en Catalogne. 
Cet album sera porté au maréchal Joffre à 
Rivesaltes par les plus hautes notabilités de 
la Catalogne. Un Comité a été nommé pour 
recueillir les signatures et organiser cette 
manifestation. 

la 
lis ont massé des troupes 

dans la région de Constance 
Paris, 5 Janvier. 

Le journal suisse le Bund, qui a toujours 
été d'inspiration germanophile, vient de pu-
blier une communication officieuse de la 
légation d'Allemagne, conçue en ces ter-
mes : 

Nous pouvons déclarer encore une fois 
que, ainsi que le savent tous les Suisses, 
("Allemagne est formellement résolue à res-
pecter strictement la neutralité de la Suisse. 

Cette déclaration est visiblement faite 
pour rassurer l'opinion helvétique, parti-
culièrement au lendemain des affirmations 
énergiques de M. Schulthess, président de 
la Confédération. Cependant, des renseigne-
ments de bonne source nous apprennent 
que les Allemands ont massé d'importants 
effectifs dans la région de Constance. Ces 
troupes, il est vrai, peuvent être transpor-
tées avec rapidité sur un autre secteur du 
front occidental, mais leur présence n'en 
justifie pas moins : l'inquiétude et les pré-
cautions de nos voisins. 

Genève, 5 Janvier. 
Commentant la déclaration du ministre 

d'Allemagne en Suisse, M- Romberg, que nul 
n'a le droit de suspecter l'Allemagne de vou-
loir violer la neutralité de la Suisse, le Jour-
nal de Genève écrit : 

» L'opinion suisse accueillera ces propos 
avec satisfaction, mais son devoir de nation 
lui impose de ne jamais oublier l'exemple 
de la Belgique et du Luxembourg, de conti-
nuer à montrer plus grande vigilance ». 

Parlant ensuite de l'interview du président 
Schultess à un journaliste américain, sur les 
intentions fermes et loyales de la Suisse, de 

défendre l'indépendance de son territoire W 
sa dignité de nation, le même journal con-
clut : ,j 

« Maintenant nous voudrions espérer que 
pour quelque temps, du moins, le débat sera 
clos. La ferme résolution de la Suisse de dé-
fendre son territoire et sa neutralité ne ré-
sulte du reste pas seulement des paroles de 
magistrats, mais d'actes ; rien dans l'attitude 
de la Suisse, durant ces 29 mois de guerre, 
n'autorise le doute ». 

A la frontière itaîo-snissé 
Berne, 5 Janvier. 

A partir du 15 janvier, on ne pourra 
plus entrer en Italie que par Chiasso et 
Iselle. 
La Suisse, menacée discrètement, 

prépare-t-elle sa défense 
contre l'Allemagne ? 

Genève, 5 Janvier. 
Tandis que le baron de Romberg, minis-

tre d'Allemagne à Berne, faisait à un ré-< 
dacteur du Bund de solennelles déclara-, 
tions de la loyauté allemande à l'égard de 
la neutralité suisse et affirmait que rien 
n'autorisait à prêter foi aux bruits qui 
avaient couru sur les intentions agressives 
de l'état-major allemand, on pouvait lire 
dans l'officieuse Gazette de Cologne que, 
politiquement, la Confédéi^tion suisse a le 
plus grand intérêt à voir la paix se con-
clure le plus rapidement possible, car on ne 
peut prévoir, dès maintenant quel sera, 
dans 1 avenir, le sort des Etats qui sont jus-
qu'à présent demeurés neutres. 

A ce propos, le Démocrate de Délémont 
remarque : « Un bon averti en vaut deux, 
dit le proverbe. Quand donc la direction de 
notre armée se décidera-t-elle à élever des 
travaux de défense contre nos quatre fron-
tières et non pas seulement contre la 
France et l'Italie exclusivement ? _»* 

Les Allemands d'Espagne 
appelés sous les Drapeaux 

Barcelone, 5 Janvier. 
Le consul général d'Allemagne a fait pu» 

blier un avis invitant les jeunes gens de 
16 ans et au-dessus à se faire inscrire au con-
sulat dans l'éventualité d'un prochain appel 
sous les 'drapeaux. 

Les Allemands, libérés de toute obligation 
militaire de 16 à 60 ans, y compris les exemp-
tés et réformés, sont même invités à se faire 
inscrire. 

La publication de cet avis est très commen-
tée. On y voit l'indice que l'Allemagne fait 
appel à toutes les ressources en hommes dont 
elle peut disposer. On fait ressortir cepen-
dant que ces inscriptions paraissent inu-
tiles pour les Allemands réfugiés en Espa-
gne, ceux-ci se trouvant dans rimpcssibi-
Uté de regagner l'Allemagne, par suite du 
blocus. 

D tad Conseil les £11 
Roi 

Rome, 5 Janvier* 
Aujourd'hui arriveront à Rome MM. 

Briand, président du Conseil françai3 ; 
le général Lyautey, ministre de la 
Guerre français ; M. Thomas, ministre! 
des Munitions ; M. Lloyd George, pré* 
sident du Conseil britannique ; lord Mil-< 
ner, le général Robertson, et le général 
Galitzin, représentant de l'étaï-major. 
russe à Paris. 

L'arrivée des ministres français 
et anglais 

Rome, 5 Janvier, 
Par train spécial sont arrivés, ce matin,] 

à Rome, MM. Briand, Albert Thomas, le gé-
néral Lyautey, Lloyd George, lord Milner, 
Le général Robertson et le général Galitzin,, 
accompagnés de M. Rennel Rodd, ambas-
sadeur d'Angleterre. 

Ils ont été reçus à la gare par MM. Bo« 
selli et Sonino, d'autres ministres, le géné-
ral Dall'Olio, les ambassadeurs de France 
et de Russie. 

Les carabiniers et les grenadiers assu-
raient le service d'honneur. 

La rencontre des hommes d'Etats alliée 
fut très cordiale. 

Après les présentations, qui eurent lie« 
dans la salle royale, les hôtes sortirent de 
la gare, salués respectueusement par la 
foule et o-ccompagnés par des ministres et 
des généraux italiens, ils se rendirent en ' 
automobile à leurs hôtels respectifs, à l'ex-
ception de M. Lloyd George, qui est l'hôte 
de l'ambassade d'Angleterre. 

A la Consnlta 
Rome, 5 Janvier* 

M. Briand, accompagné de l'ambassadeur 
de France, M. Barrère, et des membres de la 
mission française est allé ce matin, à 10 heu-
res 30, à la Consulta, pour rendre visite à 
M. Boselli et à M. Sonnino. 

M. Lloyd George accompagné de l'ambas-
sadeur britannique sir J. Rennel Rodd et des 
membres de la mission britannique s'est 
rendu à la Consulta à U heures 30 et a égals* 
ment vu M. Boselli et M. Sonnino. 

Ce qne dit la presse Italienne 
Rome, 4 Janvier.-

(Betardée en transmission^ . 
L'arrivée des ministres français et anglaif 

à Rome est annoncée pour demain, matin.-
Elle est accueillie avec une vive sympathi» 
par l'opinion italienne. Les journaux voient 
dans ces entrevues le symbole de l'union 
toujours plus intime des nations alliées. 

Le Giornale d'Italia dit que la conférenca 
des Alliés est une preuve de l'union intima 
des puissances de l'Entente, union déjà ma-
nifestée à l'occasion de la réponse des Alliés 
à la manœuvre allemande. Le peuple italien 
salue avec une affectueuse cordialité les mt« 
nistres des grandes puissances alliées. Son» 
haitons vivement ajouta J4 journal sue» tt 
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Rome, soit tracé Un plan d'action qui con-
duise les glorieux peuples de l'Entente à la 

I .victoire. 
! Enfin VIdea Nazionale dit que les ministres 
pet les généraux tiendront plusieurs réunions 
'à la Consulta avec les ministres italiens. Le 
journal souhaite la bienvenue aux hôtes il-
lustres de l'Italie et ajouta : C'est la première 
fois que l'Italie devient le centre où l'unité 
ties buts d'action des Alliés se manifeste. Les 
représentants de l'Entente se réunissent dans 
le moment le plus significatif et le plus dé-
cisif du conflit. C'est à eux qu'il appartient 
de résoudre les plus grands problèmes urgents 
de la période présente. 

E 

is Evénements 
irèce 

• Les résultats du blocus 
Londres. 6 Janvier. 

On mande du Pirée au Times, le l" jan-
vier : 

< « Ce matin, tout indique que la note des 
Alliés sera acceptée par le gouvernement 
d'Athènes, avec les réserves mentales habi-
tuelles. Le tout-puissant GounaTis a dit qu'é-
tant donné le blocus dont la Grèce souffre 
gravement, il n'y a rien à faire que d'accep-
ter la note et essayer de la faire modifier dans 
ses détails. 

; « La morale de la situation, en général, est 
)que, dans la période suffisante qui nous 
lest laissée, nous devons obtenir que les for-
ces grecques soient mises hors d'état de nuire 
et ne pas permettre que des comédies se 
produisent comme celle jouée entre Patras et 
î'Eplre. 

« Je suis informé aussi que de nombreux 
passagers étaient des civils retournant chez 
eux, ayant revêtu des uniformes militaires, 
tandis que les soldats restaient en Epire, 
habillés en civils. 

« D'autres points me paraissent essen-
tiel^ pour établir notre bonne situation dans 
la vieille Grèce : 1* Le rétablissement à 
Athènes des services de renseignements fran-
çais et anglais, oui sont les seules organisa-
tions capables de contoacarrer l'organisa-
tion de l'ennemi en oe pays et de déjouer ses 
tentatives pour nous tromper ; 

! 2° Le rétablissement du contrôle français 
6ur le télégraphe afin que le visa du minis-
tère des Affaires étrangères dTAthènes ne 
soit plus nécessaire pour l'expédition de 
toutes les nouvelles de la Grèce ; 

3° La réorganisation de la presse vènizé-
liste et la réadmission de l'opinion vénizé-
liste dans l'existence du pays. 

Le gouvernement naîfsnai 
reconnu par 

Paris, 5 Janvier. 
Lord GranviUe, premier secrétaire de l'am-

bassade d'Angleterre a. Paris, et qui vient 
d'être nommé agent du gouvernement natio-
nal de Salonique, est parti avec lady Gran-
yille, pour rejoindre son nouveau poste. 

Les manifsSîaUeîss centre i'Entente 

allemand du 9 novembre comme ayant été 
torpillé. Une pièce de bois portant le nom 
de North-Wales, trouvée dans le Senneneove 
et des cadavres jetés sur la côte des Cor-
nouailles, sont tout ce qui a été retrouvé de 
ce navire et on suppose que l'équipage, obligé 
de border les embarcations dans la tempête 
qui faisait rage, à cette date, a été entière-
ment noyé. 

BefijQÉlaf 

Londres, 5 Janvier. 
Lé correspondant du Times à Athènes décri-

vant l'attitude encore plus hostile et plus 
impudente de la presse grecque depuis la pré-
sentation de la note des Alliés au sujet des 
événements de décembre dit que les journaux 
grecs ne se hasarderaient pas à tenir le lan-
'gaee qu'ils tiennent s'ils n'y étaient encou-
ragés par le gouvernement. 

Quelques petites manifestations ont été or-
ganisées dans les rues d'Athènes et on peut y 
reconnaître la manière de faire de la Ligue 
germanophile Gounaris-Dousmanis. Des apa-
ches et des réservistes défilent dans les rues 
avec l'approbation tacite du gouvernement 
en criant : « A bas la note ! Vive la guerre 1» 
Les arrestations de vénizélistes ont lieu quo-
tidiennement à Athènes et dans les provin-
ces. : 

Constantin s'apprête 
à nous poignarder dans le dos 

Pétrograde, 5 Janvier. 
Les journaux russes apprécient sévère-

ment l'attitude du roi Constantin. Le Rietch 
écrit : « Il est évident que le roi de Grèce 
vit dans l'attente des succès de Mackensen. 
Lorsque celui-ci aura concentré ses troupes 
et ses canons en face de l'armée do Sarrail, 
le roi Constantin donnera à ses réservistes 
l'ordre de marcher. On peut être assuré 
qu'aucune considération, aucun scrupule, 
aucune zone neutre ne l'empêcheront de 
faire poignarder traîtreusement nos soldats 
dans le clos. ■ 

Sur !e front de Macédoine 
Monastir, 5 Janvier. 

Hier, sur le front serbe, canonnade 
habituelle et combats des éléments 
avancés. 

La situation militaire 
Paris, 5 Janvier. 

Ze colonel X..„ écrit dans le Journal : 
Une dépêche allemande du 3 janvier an-

nonce la prise en Dobroudja de la tête de pont 
de Matcbin. L'occupation de la pointe nord-
ouest de cette province par l'ennemi est donc 
actuellement complète. Il possède toute la 
ligne des villages ou des villes qui la bor-
.dent : Turcoia, Matcbin, Jijita sur le front 
; Ouest ; Rachet, Isacea, Tulcea, sur le front 
Nord. 

S'il reste encore quelques détachements rus-
ses dans l'angle extrême, ils ont deux lignes 
de retraite, deux chemins qui, partant de cet 
angle, aboutissent l'un à Galatz l'autre à l'est 
de cette ville à mi-chemin de Reni. Ils peu-
vent se retirer par là sans être inquiétés. Il 
est même possible que le promontoire effilé 
■que la Dobroudja envoie vers Galatz et qui 
se termine par te mont Bugecu (86 mètres), 
reste organisé en tête de pont pour interdire 
l'approche de l'artillerie ennemie. La pointe 
du Bugecu n'est guère, en effet, qu'à 6 kilo-
mètres de Galatz. 

On ne voit pas très bien comment les Alle-
mands empêcheraient les Busses de se forti-
fier sur ce promontoire long de 10 kilomètres 
et qui oppose à l'assaillant un front de 162 
mètres ayant sur lui un commandement de 
Sprès de 60 mètres, cet obstacle tiendrait l'en-
nemi à 16 kilomètres de Galatz. 

Les équipages des navires torpillés 
noyés sous les yeux des Boches 

Londres, 5 Janvier. 
L'Amirauté communique : 
« Le crime commis par un sous-marin alle-

mand en torpillant le paquebot Rappahan-
■nock, de la Compagnie E'urness-Withy, sans 
prendre des mesures pour assurer la sécurité 
de l'équipage dont tous les membres furent 
probablement noyés, a été annoncé par le 
secrétaire de l'Amirauté le 24 novembre der-
nier, fesprit bassement vindicatif, dont fit 
preuve un autre sous-marin allemand,. le 
■U décembre, en canonnant les survivants du 
vapeur Westminster a été déjà dénoncé dans 
un communiqué publié dans la presse le 30 
décembre. 

« Un nouvel exemple de cette indifférence 
cruelle pour la vie des marins, non combat-
tants, vient d'être connu. Le vapeur anglais 
North-Wales. se rendant sur lest de Hull au 
Canada, a été signalé par un radiotélégramme 

L'Allemagne enverra 
une nouvelle note aux neutres 

Londres, 5 Janvier. 
Le Waasbode de Rotterdam publie un télé-

gramme de Berlin disant que dans les cercles 
bien informés on déclare que le gouverne-
ment allemand comme suite à la réponse de 
l'Entente fera connaître de nouveau son point 
de vue qu'il exposera dans une nouvelle note 
aux neutres. 

Lugano, 5 Janvier. 
Le a Corriere del Ticino » se dit in-

formé de source sûre que le chancelier 
de Bethmann-Hollweg exposerait pro-
chainement les conditions de paix de 
l'Allemagne. Ces conditions, ajoute le 
journal, seraient inacceptables ; mais il 
n'est pas improbable que, dans un délai 
assez court, l'Allemagne présente des 
conditions telles qu'une discussion se-
rait possible. 
Le gouvernement préfère la paix 

à la ruine de l'Allemagne 
Londres, 4 Janvier. 

On télégraphié de Rotterdam au Daily Te-
legraph : 

Un neutre en relation intime avec le gou-
vernement et les milieux diplomatiques de 
Berlin m'a fait la déclaration suivante : Le 
gouvernement allemand désire vivement la 
paix afin d'éviter la ruine économique du 
pays. La raison essentielle des propositions 
de paix quïl a faites est la situation inté-
rieure créée à l'origine par la faillite de la 
récolte de pommes de terre et les privations 
qui en sont les conséquences pour les mois à 
venir rendaient ses offres de paix indispen-
sables pour maintenir l'emprise du gouverne-
ment sur le peuple. La situation militaire 
n'est pas considérée comme dangereuse. Ce 
que l'on redoute surtout c'est une ruine in-
dustrielle irréparable résultant du fonction-
nement de la conscription civile rendue in-
dispensable pour la poursuite de la guerre. 
C'est cette crainte qui, accompagnée d'une 
pression continuelle venant de Vienne et de 
Sofia conduira le gouvernement à saisir tou-
tes les occasions favorables et présentant 
quelques chances de conclure la paix. 

Violentes manifestations pacifistes 
en Allemagne 

Roms, 5 Janvier. 
Les journaux font savoir que lorsque 

fut connue la réponse de l'Entente à la 
note allemande, de3 manifestations et 
des désordres ont éclaté à Berlin, Stet-
tin, Kœnigsberg, Dresde et Leipzig. 
En Autriche, on crie : Vive la paix! 

Turin, 5 Janvier. 
La Stampa annonce que de Hongrie lui sont 

parvenues des nouvelles intéressantes et au-
thentiques sur le jour du couronnement de 
Charles VIII. Le cri le plus fréquemment ré-
pété par la foule était celui-ci : « Vive la 
paix 1 Vive Charles VIII roi de la paix 1) La 
démonstration prit surtout une grande im-
portance à l'arrivée du nouveau roi à la gare 
de Budapest. Le Vilag intitula le jour du 
couronnement son article de salut au roi : 
« Paix 1 Paix 1 Paix ! » 

Un discours pacifiste 
de lâximîlîen Harden 

Amsterdam, 5 Janvier. 
Du Berlinér Tageblatt : 
Samedi dernier, prononçant un discours 

à Berlin en faveur de la paix, Maximilien 
Harden après avoir parlé des erreurs de l'En-
tente relativement à la véritable force de l'Al-
lemagne a dit : 

» Nous nous sommes trompés nous-mêmes, 
sur la force de nos ennemis. Les ressources 
de la Russie ne sont pas épuisées r-ir la 
guerre, qui ne sévit que sur la France. La 
faim dont souffrirait l'Angleterre n'est qu'un 
mot d'attrape-nigaud, sans fondement réel, 
quant au manque de combattants français il 
peut être compensé par des troupes anglai-
ses ». 

Les seules conditions 
possibles de paix 

Londres, 5 Janvier. 
Le Times croit savoir que le texte de la ré-

ponse de l'Entente à la note du président 
Wilson est actuellement soumise à l'examen 
des gouvernements alliés, on pense qu'elle 
contiendra un exposé franchement établi des 
buts poîir lesquels combattent les Alliés, et 
qu'elle définira, en termes que la population 
des Etats-Unis et celles des Etats neutres 
comprendront, les seules conditions qui per-
mettent d'entrevoir la paix. 

La guerre sous-marine 
Zurich, 5 Janvier. 

On commente très vivement le fait que ce 
soit M. Zimmermann, secrétaire d'Etat alle-
mand aux Affaires Etrangères, qui ait été 
mandé deux fois par le kaiser au grand quar-
tier général, pour rendre compte des com-
munications de M. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis, au sujet de la question sous-ma-
rine. Régulièrement, c'est le chancelier de 
Bethmann-Hollweg, véritable ministre des Af-
faires Etrangères, qui aurait dû discuter cette 
question avec le souverain. Or, M. de Beth-
mann-Hollweg est partisan d'une politique 
sous-marino conciliante, tandis que M. Zim-
mermann est pour la piraterie à outrance. 

Le Sénéral Sons! au Haros 
Marrakech, 5 Janvier. 

Le général Gouraud, résident général, a 
reçu, cet après-midi, au palais de Baïa, sa 
résidence à Marrakech, les fonctionnaires, les 
officiers de la garnison et la colonie fran-
çaise résidant. Il a reçu, peu après, le kha-
lifat du sultan Moulaï-Zin, avec qui il s'est 
longuement entretenu. 

Le général Gouraud a ensuite visité les 
souks de la ville. 

Paris, 5 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — L'Entente au Pirée. 

— De M. Clemenceau : 
Pour tout achever, la dernière note cto l'Entente 

n'obtient plus môme en tous ses paragraphes l'una-
nimité des signataires. 

Avec une gravité qui n'exclut pas le sourire, 
l'Italie refuse de s'associer à nous pour deman-
der la mise en Uberté des amis de M. Venizelos 
qui ont échappé au massacre d'Athènes. L'Italie 
tait sa guerre en même temps que la notre. Tan-
dis que Noyon nous occupe, eUe poursuit des Idées 
dans l'Adriatique, dans la mer Egée et Jusqu'en 
Asie. 

Je n'en ferais pas la remarque sans explica-
tions plus ou moins fantaisistes qui nous sent 
données. L'Italie allègue plaisamment que fl e'.'o 
ee résigne à ne pas demander la an des persécu-
tions meurtrières contre les partisans de Venize-
los, c'est qu'elle ne se croit pas lo droit d'inttr-
venlr dans la politique intérieur© de la Grèce. 

C'est manier l'ironio avec trop d'éloquence, car 
U me semble bien qu'en exigeant, sans l'avoir ob-
tenue, la dissolution do la Chambre, l'abandon mo-
mentané de certains territoires et même une li-
vraison d'armes, on entreprend quelque peu sur 
le domaine réservé d'une Grèce a l'égard -.te la-
quelle nos exigences ne s'expliquent que parco 
que son roi s'est fait l'Instrument de nos enne-
mis. 

Non. Il n est pas d'îiommo assez naïf pour igno-
rer que la victoire de Venizelos et de son parti 
sur Constantin entraîne fatalement le succès des 
revendications de l'Entente. 

L'esprit si finement aiguisé de nos amis Italiens 
n'a pas pu s'y méprendre un seul moment. Lors-
que le Cabinet de Romo refuse de se joindre à 
nous pour demander les réparations nécessaires en-

vers ceux des Hellènes qui se sont rangés derrière 
l'Entente, ils ne peuvent se dissimuler qu'ils sont 
ainsi fort loin d'ensourager les Grecs qui 90 ré-
clament de notre cause et vont Jusqu'à nous en-
voyer des soldats pour combattre sous Sarrail aux 
eûtes des vaillantes troupes de l'Angleterre, de la 
France, de l'Italie. 

Jo regrette d'autant plus le dissentiment de 
ritallo qu'il est une atteinte, partielle assurément 
mais notable toutefois, au grandissime principe 
de l'unité d'acuon sur l'unité do Iront qui fut au 
dire de ses propres amis, la grande trouvaille 
oratoire do M. Briand. 

La Victoire. — Par la Suisse. — De M. G. 
Hervé : 

Si c'est la laim qui oblige le loup à sortir du 
bois, 11 n'a plus lo choix des moyens. Attaquer 
de iront nos lignes de Dunkerque à Belfort, U 
sait qiue c'est inutile : il l'a essayé à la fin de 
1914. Ce fut pour lai la batailte de l'Yser. où Bel-
ges, Anglais et Français, fraternellement unis, 
lui infligèrent la plus sanglante des défaites II 
l'a essayé en février 1916 à l'autre bout de 'nos 
lignes, ce lut la ruée sur VeTdun. Verdun a été 
te tombeau des troupes de choc allemandes, du 
moins celles de notre iront. Ces deux expériences 
doivent lui suffire. 

Alors comment faire ? Tourner notre aile gau-
cho V Impossible, elle est couverte par la mer, et 
la mer, malgré les sous-marins allemands, est an-
glaise plus que Jamais. 

U n'y a donc plus qu'une ressource, tourner no-
tre aile droite. EUe était couverte Jusqu'ici par 
lo territoire neutre de la Suisse. Tant pis pour le 
territoire neutre de la Suisse ! 

Neutralité suisse, chiffon de papier. Nécessité, 
comme disait en août 1914, ce bon M. de Beth-
maawi-HoUweg, ne connaît pas do loi. Ventre af-
iamé n'a point d'oreilles. 

Si la Prusse ne commençait pas il être affamée, 
tous ceux qui connaissent l'orgueil de ses hobe-
reaux savent bien qu'elle ne se serait pas abaissée 
à parler de paix la première. Perdue pour per-
due, qu'est-ce que cela peut lui faire un ennemi 
de plus ? Surtout, un ennemi de cette taille et 
si pauvre en artillerie lourde 1 Ce serait un 
si beau coup s'il réussissait ! 

Evidemment l'armée française c'est l'adversaire 
qui a remporté la victoire de la Marne en rase 
campagne, au temps où eue n'avait- pas d'artille-
rie lourde de campagne, ni d'avions, ni mémo 
beaucoup d'obus de 75, et elle ne doit pas être 
commode à aborder en rase campagne, mainte-
nant, qu'elle a tout ce qui lui manquait sur la 
Marne et une effrayante supériorité numérique 
par-dessus le marché. Mais si c'est le seul espoir ? 
SI c'est l'unique chance de salut ? Pourquoi ne 
pas la tenter, avant d'être réduit par la famine à 
capituler ? 

Sentinelles suisses, prenez garde à vous 1 

viv Aux Eolalreurs do France, demain, rendez-
vous à 7 heures précises au club, 23, rue Barba-
roux. Sortie sur Jas-de-Rhode. dîner chaud. 

La Cffpii 
contre M. Cita 

Paris, 5 Janvier. 
Après le démenti de M. Caillaux, il fallait 

s'attendre à voir se poursuivre la campagne 
contre l'ancien président du Gwiseil, que 
ses ennemis voudraient discréditer auprès 
du pays. 

Voici la note que publie le journal roya-
liste Le Gaulois : 

Nous avons enregistré hier le démenti 
opposé par M. Caillaux aux informations 
du Times. Le Times, en publiant hier ma-
lin la dépêche de M. Caillaux, l'a fait sui-
vre de celle déclaration : « Le Times a pour 
habitude de ne publier que des informations 
contrôlées... Par conséquent, il maintient 
celle relative à M. Caillaux. 

M. Caillaux a nettement posé la question. 
Il somme les accusateurs de fournir des 
preuves. Ce n'est pas la première fois que 
la calomnie s'exerce à son encontre. 

Le Midi au feu 
CITATIONS 

Nous sommes heureux de publier les deux 
citations suivantes dont a été l'objet notre 
concitoyen M. Jean-Laurent Decani, actuelle-
ment sous-lieutenant au 269e d'infanterie. 

1™ citation : * A entraîné sa section avec 
un élan remarquable à l'assaut des tran-
chées ennemies ». 

2' citation : « Officier de grande bravoure 
a pris part à toutes les attaques du régi-
ment ; contusionné par l'explosion d'un obus 
de gros calibre n'a quitté le champ de bataille 
que sur l'ordre forrrrel' de son! commandant 
de compagnie ». 

Parti simple soldat, dès le début des hos-
tilités, M. Laurent Decani, grâce à sa belle 
attitude au feu, sut conquérir tous ses grades 
sur le champ de bataille. Nos plus vives fé-
licitations. 

M. Louis Declêry .soldat à la 4» compa-
gnie du 167° régiment d'infanterie, vient 
d'être cité à l'ordre de la division dans les 
termes suivants : 

* Très bon soldat, énergique et courageux; 
le 21 avril 191G, étant de sentinelle en pre-
mière ligne, a été grièvement blessé à son 
poste, rendu particulièrememit périlleux par 
le bombardement intense de l'artillerie en-
nemie ». 

Toutes nos félicitations à ce brave qui est 
Je frère de M. Deeléry, l'entrepreneur de 
peinture bien connu. 

srvioe Miieieipal de le Vaccine 
Séances de vaccination générale, 

obligatoire, gratuite 
1° Du 8 au 13 janvier au Bureau d'hygiène, 

6, rue Briffaut, tous les jours, de 9 heures 
à midi, de 2 heures à 4 heures et de 6 heures 
à 8 heures. Le dimanche, 14 janvier, de 9 heu-
res à midi seulement ; 

2°. Lundi, 8 janvier, de 6 heures à 8 heures 
du soir : rue Lautard, 15, passage, par la 
grille boulevard National, 180 : Ecoles de 
filles ; 

3° Mardi, 9 janvier, de 6 heures à 8 heures 
du soir : La Major, rue de l'Evêché, 41 a : 
Ecole de filles ; 

4° Mercredi, 10 janvier, de 6 heures à 8 heu-
res du soir : Belle-Vue, boulevard Durbec : 
Ecole de filles ; 

5° Jeudi, 11 janvier, de G heures à 8 heures 
du soir : rue Neuve-Sainte-Catherine, 17 : 
Ecole maternelle ; 

G0 Vendredi, 12 janvier, de 6 heures à 8 heu-
res du soir : Saint-Barnabé : Ecole de filles ; 

7° Samedi, 13 janvier, de 6 heures à 8 heu-
res du soir : boulevard Vauban, 114 : Ecole 
maternelle ; 

8° Dimanche, 14 janvier, de 9 heures à 
10 heures du matin : Ecole de filles. 

RAPPEL DE DEUX SEANCES 
1° Le 6 janvier, samedi, de 6 heures à 

8 heures du soir : Meripenti, école de gar-
çons, 161. grand chemin de Toulon ; 

2° Le 7 janvier, dimanche, de 9 heures à 
11 heures du matin : L'Estaque-Plage, école 
de filles. 

IÎR ET PRÉPARÂT! 
A la Société le Drapeau, demain, équitaUon au 

0" hussards. Vendredi, topographie au siège, Gym-
nase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

vw A la Patriote (société de tir S. A. G.], de-
main, séance de tir au stand do la société, au 
Pharo, à 9 heures du matin. Reprise des séances 
de gymnastique les lundis et vendredis soir, à 
9 heures, saUe Vincent, 12, rue Bergère..'Les ins-
criptions sont encore reçues. 

vw Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), demain, rassemblement des élèves, à 8 h. 30, 
à l'Ecole communale de la rue de la Paix. Tous 
les mardis et vendredis, à 7 h. 30 du soir, à. l'Ecole 
rue de la Paix, cours préparatoires au B. A. M. 
où les nouvelles Inscriptions sont reçues. 

VIA. A l'Etrier (S. A. G., école de préparation mi-
litaire), dimanche, 7 Janvier, ôqultation au 6' 
hussards. Réunion à 7 heures très précises; en-
suite tir au Pharo. Lundi et vendredi, gymnasti-
que à 8 h. 45 du soir. 

vw. A la Société Mixte de tir et de préparation 
militaire, 9, chemin vicinal de Mazargues, de-
main, à 8 h. 30 précises, tir à 200 mètres; à 10 heu-
res topographie. Les élèves doivent être exacts et 
munis de leur cailler. 

vw A l'Escadron Marseillais. (Ecole spéciale d'ô-
quitatlon pour les sociétés ^affiliées), demain, à 
7 h. 30, équitation au 6* hussards; présence indis-
pensable et contrôlée. 

vw A l'Ecole Marseillaise de préparation mili-
taire Louis-Morin, demain, à 7 h. 30, équitation 
au 6' hussards; mercredi et vendredi, à 8 h. 45 
du soir, gymnastique au siège. Section marine, 
dimanche, à 8 heures sortie en mer; mardi et 
samedi, à 8 h. 30 du soir, cours théorique. Les 
inscriptions pour la classe 1919 sont reçues au 
siège, 16. rue Barthélémy. 

vw A l'Union Véloclpédlque de France, demain 
à 8 1). 30, rassemblement des élèves, présence con-
trôlée. Tous les mardis et vendredis, cours de 
préparation au cyclisme militaire «t au B. A. M. 
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser 
chez MM. Bcnso. 27, rue Vacon, et L. Pérau. bou-
levard BaUle. 208. 

Mâi CAPTURÉ 
' Il est amené à Marseille 

Avant-hier, un grand remorqueur de 
l'Etat amenait à Marseille un vapeur alle-
mand capturé dans les parages de File de 
Milo. Ce vapeur porte Le nom de Ythnos. 

6 LIGNES CENSUREES 

L'Ythnos a été amarré au môle G- et on 
ne tardera pas à enlever la cargaison. C'est 
un navire d environ 85 mètres de long et qui 
avait appartenu, autrefois, à un armateur 
anglais. 

. 1 — 

Un Yol abject 
Les larmes de crocodile 

et le moreeau sSe peau de serpent 
Le 30 décembre au matin, M. Marius Cré-

milleux, maréchal ferrant, quittait son domi-
cile, 15, rue Ferrari, pour se rendre dans une 
banque où il retirait un millier de francs. 

Comme il rentrait chez lui vers midi, il 
fut pris d'un malaise place Saint-Michel, et 
s'affaissait pour ne plus se relever. Des pas-
sants relevèrent le cadavre et le transpor; 
tèrent à son domicile. Parmi ces bonnes gens 
dévouées et qui compatissaient sincèrement 
à la douleur bien compréhensible de la fa-
mille du défunt, on remarqua une femme 
qui avait suivi le funèbre cortège en donnant 
les signes de la plus grande affliction. 

Touchée de la douleur de cette étrangère, 
la famille la laissa assister aux constatations 
d'usage, voire même à la toilette du mort. 
Quand tout fut achevé l'inconnue se retira 
toujours sanglotant. 

Mm« Crémilleux, qui savait pour quel mo-
tif son mari était sorti le matin, chercha le 
portefeuille de ce dernier, mais ne le trouve, 
pas ; las poches du mort étaient vides de 
tout argent. Bien plus, le portemonnaie de' 
Mmo Crémilleux même avait diisparu. Ce por-
temonnale contenait, outre une trentaine de 
francs, divers papiers, notamment un ticket 
de pesage et un morceau de peau de serpent. 

Mme Crémilleux, se souvenant alors de l'in-
sistance de l'étrangère à demeurer au che-
vet de son mari et de ses manifestations de 
douleur, aussi violentes qu'injustifiées, ne 
douta pas du véritable mobile de ces larmes 
de crocodile. Surmontant sa douleur, outrée 
d'un méfait aussi abject, elle alla déposer 
une plainte entre les mains de M. Jolmon, 
commissaire de police du quartier. 

La pleureuse ne tarda pas à être repérée ; 
mais il fallait une preuve pour l'arrêter. Cette 
preuve ne se lit pas attendre. 

Un agent de la Sûreté qui pistait la femme 
aux larmes vit celle-ci pénétrer dans un bar 
de la place Saint-Michel et déchirer un ticket 
qui était précisément celui que contenait le 
portemonnaie de Mm° Crémilleux, La dé-
trousseuse de cadavre fut arrêtée. , Elle se 
nomme Baptistine Gros, 36 ans, demeurant 
rue Ferrari, 22. 

Une perquisition, opérée à cette adresse, 
amena la découverte du portemonnaie de 
l'épouse du maréchal ferrant qui contenait 
encore le morceau de peau de serpent. Les 
peaux de serpent ne traînant pas d'ordinaire 
dans tous les portemonnaies, c'était là une 
preuve irréfutable, ce qui, d'ailleurs, n'em-
pêcha pas Baptistine Gros de nier. On re-
trouva également le portefeuille du mort, 
mais il était vide. La voleuse avait mis l'ar-
gent en sécurité. 

Cet argent, on espérait le retrouver chez 
l'amant de la dame Gros, un sieur Z..., em-
ployé de tramway, où elle avait passé la 
nuit de samedi à dimanche. Questionné dans 
ce but par la police, Z... se troubla, se con-
tredit de telle sorte qu'on l'arrêta pour com-
plicité. 

L'enquête apprendra si la cynique pleu-
reuse a d'autres complices et si, comme on 
le croit; ellë"n"à""f>as d'autres méfaits analo-
gues sur la conscience. — E. L. 

Sanglier, 
uve cinq Bulgares 
Sommières, 5 Janvier. 

M. Pallier, propriétaire du château d'Au-
jargues, accompagné du garde forestier de 
Combas et de quelques chasseurs, ayant or-
ganisé jeudi une battue aux sangliers, eut 
la surprise de trouver dans les bois de 
Massereau, au lieu de dangereux pachy-
dermes qu'il cherchait, cinq Bulgares éva-
dés du dépôt de Nimes. 

Devant les fusils braqués, les prisonniers 
repris furent obligés de suivre nos chas-
seurs qui les conduisirent à la gendarmerie 
de Sommières. L'arrivée de la petite troupe 
a produit dans notre ville une émotion bien 
compréhensible. Nos vives félicitations à 
nos vaillants nemrods pour avoir purgé nos 
bois, à défaut de sangliers, de ces hôtes in-
désirables. 

Cour d'Assises des BouGîies-att-RBOnB 
La session ordinaire du premier trimestre 

de 1917 s'ouvrira, à Aix-en-Provence, le lundi 
15 janvier courant sous la présidence de 
M. le conseiller Sauze. 

Voici la liste des jurés appelés à siéger au 
cours de cette session : 

Jurés titulaires : MM. Lemaire Emile, teintu-
rier, boulevard de la Concorde, Mazargues; Mau-
rice Antoine, comptable, rue de la République, 60, 
Marseille; Plumier Cyprien, employé, rue Maze-
nod, 1, Marseille; Burle Etienne, courtier, rue 
Porte-de-Laure, Arles ; Bernard Jean, hôtelier, 
cours Belsunce, 11, Marseille; Caffarel Pierre, fro-
mages, rue de l'Evûché, 10, Marseille; Mouraire, 
J.-B., ferblantier, place de l'Eglise, Saint-Henri; 
Michel Constantin, denrées alimentaires, rue Saint-
Pons, Gémenos; Navaroll Joseph, retraits -de la 
Marine, rue des Phocéens, 3G, MarseUle; Montau-
lon Antoine, marchand de meubles, Grand'Rue, 8, 
MarseUle; Nlel Michel, propriétaire, Chateaure-
nard ; Mascle Séraphin, retraité, Chateanrenard ; 
Maudln Gustave, propriétaire, Lambesc; Espita-
11er François, marchand de bois, traverse Saint-
Jcan-du-Désert, Saint-Barnabé ; Avignon Charles, 
employé, boulevard National, 107, Marseille; Mas-
son Léon, commis, La Ciotat; Lauzat Jacques, re-
traité, Marignane; Mille Laurent, courtier, ave-
nue du Prado, 160, Marseille; Magnan Léopold, 
propriétaire, Orgon; Palanque Denis, luthier, rue 
do la Darse, 22, Marseille ; Roblin Jean, retraité, 
rue des Moulins, 6, MarseUle; Ollivier Louis, pro-
priétaire, rua Emeric-David, 10, Aix; Mourard 
André, capitaine au long cours. La Ciotat; Cheu-
ret Joseph, agent do change, rue Paradis. 34, Mar-
seille; Maurel Marie, propriétaire, boulevard du 
Muy, 37, Marseille; Jettot Edmond, plombier, bou-
levard Mérentié, 49, Marseille; Perraud Henri, 
notaire, rue Marengo, 16, Marseille; Mille Louis, 
propriétaire, rue Cardinale, 26, Alx; Olive Louis, 
poêMier, rue Sainte-Pauline, 22, Marseille; Mou-
raUle J.-B., marchand d'habits, boulevard de la 
Madeleine, 122, Marseille; Faravel Ladlslas, pro-
priétaire, hameau de Moules, A*les; Julien Alexan-
dre, dentiste, rue Saint-Ferréol, 59, MarseiUe; Fa-
nelli Joseph, matelassier, boulevard do Stras-
bourg, 93. Marseille; MuUer Léonce, architecte, 
rue Lafon, 26, Marseille; Négrel Joseph, proprié-
taire, Roquevaire; Lainé Eugène, négociant, rue 
de la République, 33, Marseille. 

Jurés suveléiimnlaîras : MM. Autrau, J.-B., fer-
blantier, cours Sextlus, 8; Robert Marius, taiueur, 
rue Mignet, 17; Ricard Camille, ruo Papassandi, 
12; Rouit Antoine, rue d'Entrecasteaux, 7, tous 
à Alx. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain en maUnôe, 

Manon, avec M. Codou; Mllo Borthe César; MM. 
Figarella et Boudouresque. En soirée, à 8 h. 15, 
Mignon, avec M. Codou; Mlles Chambellan et Cla-
riot, et M. Péral. du Grand-ThéAtre de Lyon. La 
locaUon est ouverte pour ces deux représentations. 

LES MOUSQUETAIIIES AU COUVENT AU GYM-
NASE. — Ce soir, à 8 heures 30, la superbe 
opérette à succès : Les Mousquetaires au Cou-
vent, avec une magnifique interprétation : le 
ténor .Fernand Lemnire, lo baryton Castrlx, Saint-
Léon, les charmantes Mlles Roujcan et Darmyl, 
etc. etc. Cadre complet d'orchestro et de choristes, 
grand baliet. et mise ên scène superbe. Location 
ouverte. Téléphone : 27 79. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, il 8 h. 30, la 
belle revue Bravo I montée avec un grand, luxe de 
mise en scène, do costumes, etc.. et interprétée 

par la grande étoile parisienne Mlle Polaire, et 
les excellents artistes MM. Paul Mérin, Javerzac, 
Vlernc, Despaux, Vallès, Mlle Netmo, etc. LocaUon 
ouverte. Mardi, grand gala, rentrée de la troupe 
d'opérette dans Les !8 jours de Clairette. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Succès do Andrews Val-
léjo dont tes débuts ont été sensationnels; Andrée 
Miette, etc. Matinée et soirée. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30 
précises, te grand succès : la revue En Première, 
de A. Bossy, interprétée par une troupo de pre-
mier ordre; mise en scène somptueuse, riches cos-
tumes. La location est ouverte. 

Notules Marseillaises 

Le « Thracome » 
Le Conseil d'hygiène do la Seine, dans sa 

dernière séance, a signalé aux pouvoirs pu-
blics le danger d'une épidémie nouvelle, con-
tre lequel il demande que des mesures soient 
prises. Il s'agit de la possibilité de dissémi-
nation, dans les circonstances actuelles, du 
« thracome ». Les médecins désignent sous 
cette expression la conjonctivite aiguë, c'est-
à-dire l'inflammation des paupières, avec pe-
tits abcès purulents. 

Cette inflammation finit par atteindre le 
globe oculaire lui-même et la cécité complète 
en est souvent la terminaison. Elle est fré-
quente chez les originaires du Levant et aussi 
chez les Grecs, les Indo-Chinois et môme les 
Algériens. 

Avant la guerre, le Service d'hygiène re-
fusait l'accès de Marseille aux émigrants sy-
riens qui présentaient aux yeux des symptô-
mes de « granulations ». Les granulations 
d'avant la guerre ne seraient-elle pas le « thra-
come » ? 

En-ce cas, il convient que les services com-
pétents de notre ville prennent d'urgence les 
mesures nécessaires. Marseille est la porte de 
l'Orient. C'est cher nous que débarquent cha-
que jour les voyageurs d'outre-mer; c'est chez 
nous aussi que les ouvriers militaires colo-
niaux vivent par milliers en contact étroit 
avec la population. 

Le Conseil d'hygiène a été unanime à 
souhaiter que lo a thracome » soit immédia-
tement inscrit sur la liste des maladies infec-
tieuses, dont la déclaration est obligatoire. 
Nous demandons qu'une surveillance rigou-
reuse soit exercée dans notre ville, plus di-
rectement exposée que Paris et les autres 
villes de l'intérieur. 

Les officiers en congé de convalescence'sur 
le territoire de la subdivision de Marseille, 
sont invités à se présenter à l'hôpital mili-
taire, rue de Lodi, à MarseUle, le il janvier, 
à 8 heures du matin, pour y être examinés par 
M. le directeur du service de Santé de la 
15" région, conformément aux instructions 
ministérielles en vigueur. 

La conférence do M. Louis Marin, député 
lie Nancy. — Nous rappelons que "cet après-
midi, à 5 heures précises, a lieu au Théâtre 
des Variétés, la première conférence de la 
série organisée par l'Association Artistique 
de Provence. 

Cette conférence 6era faite par M. Louis 
Marin, député de Nancy, président de la Fé-
dération réjrionaliste- française sur : Nancy 
capitale de la Lorraine. 

Elle sera présidée par M. Amable Chanot, 
ancien député, ancien maire de Marseille. 

Après la conférence, audition artistique 
avec le concours de Mme Marguerite Cham-
bellan, de l'Opéra-Comique. 

La location est ouverte au Théâtre des Va-
riétés. 

Capitaines au long cours, — MM. les capi-
taines au long cours sont priés d'assister à 
la conférence de M. le député Bergeon au 
siège du Syndicat, 57, GrandTrae. ce soir, à 
5 heures 30. 

Vaccinatttfn' 'grStuiîé:—1 L'ŒuVré "Féminine 
(Ouvroir Breteyil) organise pour demain, de 
9 heures à midi, une séance de vaccination 
gratuite dans son local, rue Breteuil, 97, avec 
le précieux concours du service médical de 
la Mutualité Maternelle. 

Note d'art. — Le peintre marseillais Oscar 
Eichasker expose en ce moment chez l'anti-
quaire Fossati, rue Paradis. 16, un beau por-
trait de lui-même au crayon relevé de san-
guine. Le visage en est modelé avec une vi-
gueur, une science de l'anatomie véritable-
ment surprenantes. C'est un morceau de 
grand art où le talent de peintre et de sculp-
teur d'Oscar Eichaclcer se manifeste magni-
fiquement. Nous le signalons à l'attention 
toute particulière des amateurs. 

Chemins de fer P..L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 6 et 8 du courant : 

MarseiUe-Arenc, du no 90.7S1 au no 91.280. — Mar-
seille Saint-Charles, direction de Vintimille, du 
n° A 5.370 au no A 5.410; autres destinations, du 
n» 37.851 au no 37.900. — Marseille-Prado, mar-
chandises ordinaires, du no 11.177 au n° 11.348; 
marchandises de grues, du no 999 au no i.oos. — 
MarseUle-Vieux-Port, du no 2.GS1 au n° 2.7S0. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont apportées 
aux relations P. V. avec les gares de Bercy 
et de Saint-Etienne-Le Clapier et avec les ga-
res de la ligne à voie étroite transitant par 
Vimpelles-Est . 

Raviolis, Caneionis, Nouilles Rossini, r.Bome, 6 

Mouvements des ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 18 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Alavarrla, ve-
nant de New-York et Barcelone, avec 2.829 tonnes 
coton benzol, cuivre, laine, caoutchouc, peaux; lo 
voilier italien Stephane-Dervillé, de Pollonica, 
avec 145 tonnes minerai; le vapeur norvégien Bras, 
d'Oran, avec 1,780 tonnes blé; le vapeur anglais 
Daadington, de Cardlff, ■ avec 3.991 tonnes charbon; 
le vapeur espagnol San-Glner, de Valeneia, avec 
919 tonnes vin. huile, fruits et légumes secs; le 
vapeur anglais Frauksby, de Calita-ïnln, avec 
6.500 tonnes nitrate; le Duc-de-Bragance, Compa-
gnie TransaUantique, d'Alger, avec 270 passagers 
et 230 tonnes fruits secs, œufs, primeurs, divers ; 
le Moïse, Compagnie Transatlantique, de BOne, 
avec 431 passagers et 179 tonnes divers. 

Postes et Télégraphes. -— L'administration 
des P. T. T. demande l'insertion de l'avis 
suivant : 

A diverses reprises, l'Ecole Modèle de Télégra-
phie, 13, allées' des Capucines, à Marseille, qui pré-
pare les Jeunes gens et les Jeunes fllles aux em-
plois de radiotélégraphistes ainsi qu'aux examens 
ou concours d'entrée dans l'administration des 
Postes et Télégraphes, a, dans sa pubUclté par 
voie d'aiftehes ou autrement, employé des expres-
sions susceptibles de faire croire au public que 
cette Ecole a un caractère officiel. 

L'attention des administraUons Intéressées ayant 
été appelés sur co point, les ministères de la 
Guerre, de la Marine, du Commerce, de l'Industrie 
et des Postes et Télégraphes, sont d'accord pour 
déclarer que la dite Ecole Modèle de Télégraphie 
n'est qu'une institution privée, sans aucun carac-
tère officiel. 

Une vitre brisée, — Avant-hier, vers 5 heu-
res du soir, place de Strasbourg, la nommée 
Biny Hélène, 39 ans, demeurant rue Peys-
sonnel, 2, brisait une grande vitre à la porte 
d'entrée de l'imprimerie de M. Ferdinand 
Boche. Arrêtée aussitôt, Hélène Biny, s'é-
cria : « Je l'ai fait exprès I Je suis malade, 
sans ressources, et personne ne veut me se-
courir. Qu'on me mette à' l'hôpital ou en pri-
son 1 » Elle a été écrouée. 

Au feu !... — Vers 10 heures, hier matin, 
le feu se déclarait au plancher 'd'une cham-
bre occupée par un Espagnol, dans un meu-
blé, traverse de la Douane. Les pompiers eu-
rent tôt fait de maîtriser le sinistre. 

Chronique des vois. — Dans le courant de 
la nuit dernière, un malfaiteur a fracturé les 
panneaux du canot automobile Turlnrette, 
amarré en face de la mairie et appartenant 
à M. Mille, constructeur-mécanicien, 2, bas-
sin du carénage. Ils ont emporté la magnéto, 
la montre du bord et divers outils, le tout 
évalué à 800 francs environ. Plainte a été 
portée au I°r arrondissement et la Sûreté a 
été prévenue. ^ 

Obsàaues civiles. — Les obsèques civiles 
du citoyen Arnona Marius. âgé de 62 ans. 

auront lieu ce soir, à 2 heures, à la Pomme, 
maison du débit de tabacs. Les membres du 
groupe antireligieux Blancarde-Cnarireux et 
les cantonniers des chemins vicinaux (3° sec-
tion) sont priés d'y assister. 

Petite chronique : 
A la Société d'Horticulture et de Botanique, quai 

du Canal. 12. assemblée générale mardi, 9 janvier, 
à 3 heures du soir. 

vw Le capitaine d'infanterie Claparède, des ser-
vices spéciaux du territoire est prié de se présen-
ter à la Place, boulevard dit Muy, le plus tôt pos-
sible, pour une affaire le concernant. 

AUBAGNE. — Avis de la Mairie. — Nous 
croyons devoir rappeler que la délivrance, a la 
Mairie (salle du premier étage) des cartes de 
sucre raffiné, aux chefs de famille, n'aura point 
lieu.les dimanches 7 et 14 courant 

Le sucre raffiné, ayant fait l'objet, de la part 
des épiciers, bars, cafetiers, etc., de l'a vUle et do 
la campagne, des commandes reçues par le rece-
veur municipal, du 15 au 20 décembre dernier, 
a été, hier vendredi, transporté au poste "des sa-
peurs-pompiers, ruo Martinet. 11 y sera distribué 
à ces commerçants, aujourd'hui samedi, de la fa-
çon suivante : 1° de 7 h. 30 à 10 heures, aux com-
merçants dont te nom commence par la lettre A' 
jusqu'à. Inclusivement, la lettre C; 2' de 10 heures 
à midi, de la lettre D à la lettre M; 3" de 1 h. 30 
à 3 h. 30, de la lettre N à la lettre R; 4" do 
3 h. 30 à 5 heures, de S à Z. Les commerçants ci-
dessus visés doivent s'assurer les moyens de trans-
I>ort, du poste des pompiers à leur domicile, né-
cessaire à l'enlèvement total et en une seule 
fois de leur commande. 

Trlanon-Cinéma. — Spectacle, ce soir et demain 
dimanche en matinée et soirée. 

ASX. — Vol. — La femme Vie Augustine-He* 
riette, épouse OUve, 37 ans, vient d'être appréhen-
dée par les soins de notre police, sous l'inculpation 
de vols. Cette femme, qui habite Aix depuis deux 
mois seulement, n'a pas commis moins de quatre 
vols dans des magasins de notre ville. Notons ses 
divers méfaits : chez M. Pfister, bijoutier, rue des 
Cordelière, elle a volé une paire de pendants 
d'oreilles, valant 400 francs; chez Mme Loubet-
Carrabas, bijoutière, rue Fabrot, eUe a dérobé 
une montre en or; chez M. Durand, bijoutier, rue 
Thiers, eUe s'est emparée d'une médaille en or; 
chez Mlle Cheylan, parfumeuse, cours Mirabeau, 
elle a pris un billet de 5 francs. La prévenue, qui 
est morphinomane, a fini par reconnaître être 
l'auteur des trois premiers vols; eUe nie simple-
ment le vol du billet de 5 francs Elle n'avait. 
Jusqu'à ce jour, été l'objet d'aucune remarque dé-
favorable dé la police. 

Tribunal correctionnel. — Dans sa dernière au-
dience, le Tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes : Calazan, coups et blessures, 6 mois 
de prison; Marguerite Montel, vol, 15 mois, par, 
défaut; Trombotto Michel, laiUer à Martigues, fal-
sification de lait, deux amendes de 200 fr. cha-
cune et deux insertions; Ruocco, laitier à Marti-
gues, même délit, 100 fr. d'amende; Garcin An-
toine, vol, 3 mois de prison. 

Variétés-Casino. — Ce soir, à 0 heures, première 
de Tête de BuU, vaudeville en 1 acte, par la troupe 
Paullien; partie de music-hall avec Mme Valente, 
M. Bemys, la peUte Simonne, etc. On commencera 
par Honneur de Bar d'Af, pièce d'actualité eu 
2 actes. 

Thédtre. — Demain, dimanche, en matinée, a 
2 h. 30, la Favorite, grand opéra. Les principaux 
interprètes seront MM. Ansaldi, fort ténor de 
l'OpéTa de Paris; le baryton Borrono; la basse 
Leg'ros; Mlles Fredonucci et Bascans, etc. 

Le lûïiyel Horaire des Trains 
an départ de Marseille 

Nous avons annoncé il y a quelque temps 
que le gouvernement, par mesure d'écono-
mie, allait réduire le nombre des trains ainsi 
que cela a été fait dans divers pays alliés,' 
en Angleterre notamment. 

Voici, en ce qui concerne notre région, le 
nouvel horaire en service : 

Direction Lyon-Psi'U 
Le train 54, omnibus 5 h. 35 matin, pas <la chan-

gement. 
L'express de 6 h. 15 du matin est sajjjrlmé. 
L'omnibus banlieue Rognac 6 h. 50 ma;;r, ««rjl 

changement. 
L'omnibus de 11 h. 26, matin, pas de œ<x? 

tion. 
L'express de 12 h. 50 conserve son même nain- ■■■>. 
L'express qui partait à 17 h. 30 est aviiuc^ <is 

2 minutes et part à. 17 h. 28. 
L'omnibus banlieue Rognac part toujours & 

17 h. 38. 
Les deux rapides conservent leurs heures d© 

départ, Ire classe, 18 h. 55 ; 2° classe, 19 h. 10. 
L'omnibus qui suit jusqu'à Avignon part à 

19 h. 20 au lieu de 19 h. 15. 
L'express de 23 h. 25 continue avec le même ho 

ralre ainsi que l'omnibus de 23 h. 35. 

Direction Toulon-Nice 
Le train omnibus de 4 h. 17, matin, pas de 

changement. Egalement l'omnibus de 8 h. 5. 
L'express de 7 h. 20 part à la même heure. 
Lo rapide Ire classe à 9 h. 20 et le rapide ire et 

2» classes, à 9 h. 35. 
La banlieue d'Aubagne de 11 h. 25 est supprimée. 
Le train 51 qui partait à 12 h. 17 est retardé 

et part à 13 h. 7 pour arriver à Toulon à 15 h. 20. 
Egalement supprimée la banlieue d'Aubagne qui 

partait à 13 h. 25. 
Le train 53 qui quittait MarseiUe à 16 h. 19 est 

retardé à 17 h. 11. 
Enfin l'express qui part à 19 h. conserve le même 

horaire, mais s'arrête à Toulon. L'omnibus qui le 
suivait à 19 h. Il est supprimé. 

Ligne des Alpes par AU 
Aucun changement d'horaira : B b. 20, 7 h. 53, 

13 h., 16 h. 5, 21 h. i2. 

Ligne Miramas-Salon-Avignon 
Même horaire : 7 h. 27, 10. h. 27, 14 h. 27, 21 h. 27, 

Ligna l'Esîacjue Port-de-Bouc 
Deux trains : 7 h. 50 et 19 h. 45. 

Ligne Tarasson-Ccite 
Le train de 4 h. 26 est avancé de 4 minutes et 

part de Tarascon à 4 h, 22. 
Les trains de 7 h. et 8 h. 17 et 13 h. 34 sans chan-

gement. 
Le train de 14 h. 45 est supprimé ainsi que celui 

de 17 h. 20. 
Les trains de 19 b. 50, 21 h. 32 et 22 h. 36 sont 

sans changement. 

■ LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

NICE CONTRE ViZILLE 
Nous avons annoncé il y a quelques jours la; 

grande rencontre qui aura lieu, dimanche 7 jan-
vier, entre le National Sporting-Club, do Nice et le 
MHitary-Club, de VizUie. On sait que ce match 
compte pour la Coupe des Alliés et mettra aux 
prises le champion de la Côte-d'Azur et le cham-
pion des Alpes. Nous avons rarement vu à Mar-
seille une équipe du Comité des Alpes, nous pour-
rons donc nous rendre compte du développement 
de l'association dans cette région où le rugby est 
si prospère. Voici la composiUon éventuelle de 
l'équipe de Viziile : 

Canard Antoine, Verdier, Pralon, Marty PicUat^ 
Borra Pecheux Aphestïgny, 

Alrami Vandernaller 
Baude 

Etant composée exclusivement de mUitaires en 
instance de départ sur le front, elle comprendra 
sans doute quelques joueurs remplaçants. 

SPORTING-CLUB CONTRE CAMP MUSSO 
La jeune' équipe du Sporting-Club, va s'opposer 

dimanche au team anglais du camp Musso. On 
connaît la valeur de cette dernière équipe; elle 
est excellente. Son palmarès dans notre ville 
comporte principalement un match nul avec uns 
sélection des Joueurs du Tournoi MarseUlals, un. 
match nui avec le Racing.-Club. 

Le S. C. M. possède une jeune équipe vite très ea 
souffle, très homogène. Elle saura faire face avec 
succès à nos alliés les Anglais. Le match aura Ueu 
à 2 h. 30 sur le terrain du S. C. M., au Pont-do-
Vivaux. 

A AîX 
Dimanche, 7 janvier, grande réunion sportive 

sur lo terrain du Pigonnet, à Aix-en-Provence. A' 
2 heures précises : match football association sue 
le petit terrain entre Olympique de Marseille, 
deuxième équipe et l'équipe première des tirait» 
leurs algériens, renforcée de lycéens. 

A 2 heures 30 : match entre l'équipe représenta-
tive d'Aix contre l'Ajrmy Ordnnance Corps d9 
Marseille. Arbitrage confié à M. Favre, de Mar-
seille. 

Cours et Conférences 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE! 

M. Emile Ripert, nommé chargé de cours de 
langue et littérature provençales, fera, à la Fa-
culté des Sciences, à partir de lundi 8 janvier, 
à 5 heures, un cours public sur la renaissance pro-
vençale au XIX" siècle. 

vw M. Spenlé commencera son cours public i 
la Faculté des Sciences, le samedi 13 janvier, ii 
5 heures. Sujet ; Etudes sur la mentalité prus-
sienne et les origines du pangermanisme. 

vw Le cours de paléontologie végétale de M, 
Laurent, aura lieu ce 60ir, à la Faculté des 
Sciences, A 6 heures. Sujet traité : L'origine des 
conifères de la réeion méditerranéenne, 



LA CUEILLETTE DE LU El 1916 
On en a recueilli prôs de 10 millions 

à Marseille 
L'année terminée, il nous n paru intéres-

sant d'établir le bilan de la cueillette de 
£or à Marseille. Nous avons demandé à la 
Banque de France les résultats qu'elle avait 
pu constater et nous pouvons ainsi mettre 
sous les yeux de nos lecteurs le tableau 
suivant indiquant par mois le nombre et le 
total des versements : 

1.919 
Février 1.131 

1.755 
1.173 
1.154 

Juin ... 879 
944 
759 
868 

4.701 
1.776 

Décembre.... 1.304 

Total : 18.363 

Nombre de terssmenls Sommes 

644.000 
361.000 
503.000 
410.000 
408.000 
204.000 
409.000 
284.000 
359.000 

4.393.000 
1.021.000 

537.000 

Le total est imposant. Neuf millions et 
demi d'or sont venus grossir l'encaisse mé-
tallique de la Banque. Et c'est notre ville 
seule qiù les a fournis pendant la troisième 
année de guerre. 
' On remarquera les fluctuations qui font 
du mois de juin le mois le plus faible et 
'd'octobre le mois le plus fort. Pour octobre 
l'explication c'est l'emprunt, dont les avan-
tages ont fait vider les bas de laine et les 
coffres. 

L'importance des versements fait hon-
neur à notre ville. Il n'est pas possible de 
voir à quel rang Marseille se classera pour 
la cueillette de l'or en 1916, puisque les ré-
sultats des autres villes ne nous sont pas 
connus. Mais on peut être assuré par 
avance qu'elle sera des premières. 

PIERRE MAECILIE. 

Ou Charbon peur les Ecole 
Nous recevons de M. S. Eyguesier, directeur 

d'école publique, la iettoe suivante : 
Monsieur le Directeur, 

Dans son numéro de mercredi dernier, le 
Petit Provençal a publié de M. Canavelli une 
lettre relative au manque de charbon dans 
les écoles communales de Marseille et à la-
quelle je vous demande de répondre briève-
ment. 

L'intervention de l'honorable conseiller mu-
nicipal à provoqué des services compétents 
de la Mairie une réponse absolument con-
traire à la vérité. 

Les cantines scolaires — qui fonctionnent — 
n'ont Jamais manqué de charbon ; c'est pos-
sible. Mais il est bon d'ajouter que la plupart 

- de ces cantines, qui rendent cependant en 
ce moment surtout de si grands services, ne 
fonctionnent pas encore, faute de combus-
tibles. 

D'autre part, les directeurs et les directrices 
'« qui disent manquer de charbon ! », ont 
adressé de nombreuses' demandes et fait de 
multiples démarches à la Mairie sans pouvoir 
obtenir satisfaction. 

On ne saurait donc leur reprocher, comme 
cela ressort de la lettre de M. Canavelli, de 
manquer de sollicitude à l'égard des enfants 
qui leur sont confiés ni faire peser sur eux 
urne responsabilité qui incombe à d'autres. 

Cette mise au point était nécessaire pour 
"dissiper tout malentendu . 

Veuillez recevoir, Monsieur le directeur, 
avec, mes remerciements, mes respectueuses 
salutations. 

E. F.YGUESIEn, 
Directeur d'école publique. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR FIL ^Ï^ECJÏ^WILI 

Asiimtè sur tous les Fronts 
Nous avons pu, hier, faire une visite, aux 

« Visions de guerre » des sous-sols <iù Modéra 
"trrr'ina, rue Saint-Ferréol. Nous dirons, pour 
î-.-.-îant. que nous avons constaté que c'est 
r véritable « Zone des Années ». L'anima-
-, : est intense sur tous les fronts et le ma-
it- .1 est maintenant au complet. 

s équipes de travailleurs, sous la ûdrec-
tt. d'.arjjstes éminems, mettent la dernière 
trj ifj à cette œuvre patriotique en "vue de 
IV xi aire officielle qui aura lieu très pro-
ei. n assoient. 

■.! que nous l'avons déjà dit, le public 
se '■ - porté dans les divers secteurs où les 
ter U.'iit i-£ plus mémorables se sont dérou-
lé*:. : le .iomme, Verdun, Artois, etc. ; il se 
I>i-o:;:9r.era dans les tranchées et abris, il verra 
nomment nos soldats se battent et il vivra 
fluel^ueé instants leur vie mouvementée. 

Tout cela a pu être réalisé, grâce à de pré-
cieux concours sur lesquels nous reviendrons. 
Ainsi, notre ville — avant toute autre pro-
vince — jouira de ce privilège : voir de .près 
la grande guerre des armées de l'Entente.—• S. 

Blorts au Ciiaïup d'Iiomiear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis Escoffier, adjudant aux tirail-
leurs marocains, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé des suites de ses blessures. 

De M. Paul Desil, canonnier au 41e d'artil-
lerie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 4 janvier 1916 à l'hôpital 130 bis. 

De M. Justin Piquet, d'Aureilles, clairon au 
165e d'infanterie, tué a l'ennemi le 16 novem-
bre 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de Braves 
Les obsèques du soldat Dessil Paul, du 

41= d'artillerie de campagne, ont eu lieu 
hier, à 9 heures 15, à l'hôpitalMiuméro 130 bis, 
rue Paradis, 231. 

Celles du caporal Echenoz Edouard-Henri, 
du 35e colonial, à 2 heures 15, à l'hôpital auxi-
liaire numéro 201, lycée de garçons. 

Des détachements en armes rendaient les 
honneurs funèbres. Le général gouverneur 
était représenté aux deux cérémonies. 

L'Aide aux Mutilés 
Liste des numéros 

{le l'Aide aux Mutilés 
gagnants de la tombola 
de la guerre : 

24 
m 
269 
448 
540 
893 

1071 
Ï121 
1244 
1412 
.1541 
1692 
1772 
1912 

41 
138 
252 
422 
631 
952 

57 
122 
217 
492 
630 
911 

1039 1011 
1141 1142 
1245 1247 
1422 1439 
1512 1517 
16D4 1624 
1820 1839 
1914 1034 

296 
277 
401 
644 
927 

112 
214 
238 
561 
742 
909 

121 
231 
249 
50S 
722 
937 

102 
241 
223 
597 
788 

125 
234 
300 
504 
782 

148 
274 

541 
822 

1091 1194 
1129 1157 
1264 126S 
1471 1491 
1524 1528 
1723 1707 
1831 1882 
1943 1957 

954 1037 1052 
1112 1100 1114 1109 
1196 1211 1221 1231 
1270 1271 1284 1212 
1404 1453 1420 1423 
1546 1585 1594 1527 
1729 1741 1747 1751 
1802 1851 1867 1891 
i960 1953 1998. 

141 
249 
331 
547 
832 

184 
237 
397 
569 
857 

1057 1045 
1111 1113 
1234 1237 
1331 1338 
1441 1501 
1602 1653 
1758 1765 
1892 1911 

Retirer les lots, 52, rue Puvis-dc-Chavannes 
(au magasin. Les lots non réclamés dans le 
délai de quinze jours seront acquis à l'Œu-
vre. 

L'Ent'raide féminine 
Demain, à 3 heures 15, causerie sur le 

sujet suivant : « Une vieillesse heureuse. » 
La causerie aura lieu dans une des salles 
du Lycée de jeunes filles, entrée, rue Ar-
mény, 16. 

Toutes les personnes désireuses de l'en-
tendre y sont cordialement invitées. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Versement mensuel du personnel de la Bourse 

du Tr.TV.ad, pour les familles nécessiteuses, 35 fr ; 
Mme Làdouceur, pour les mutilés, 20 fr. 

Versement mensuel des agents de service séden-
taire des douanes, pour l'Œuvre des Mutilés 
350 fr. ; M. H. Sauvalro, pour les muUlés, 50 fr. • 
M. Jacques Schuhl, pour les mutilés, 20 fr.; M. 
Journet avoué de la Ville, pour les familles néces-
titsuses 10U tr. 

Paris, 6 Janvier, 1 h. 45 matin. 
La situation demeure sans changement 

sur notre front, où les opérations gardent 
toujours le même caractère secondaire : 
rencontres de patrouilles et coups de main 
réciproques. Mais la canonnade ne cesse 
d'être assez vive et soutenue dans la Meuse 
et en Wœvre. 

LE NOUVEL AN DES POILUS 

mi 

L'aimée 1017 sera une année 
âe victoire ! 

Paris, 5 Janvier. 
Le général Nivelle a adressé aux troupes 

l'ordre général ci-dessous : 

'Soldats de la République, 

Au wjnnent où s'achève une nouvelle an-
née de guerre, vous pouvez considérer avec 
fierté l'œuvre accomplie. 

Devant Verdun, vous avez brisé le choc 
le plus puissant que jqmais l'Allemagne ait 
fait contre aucun de ses adversaires. 

Sur la Somme, rivalisant de courage avec 
nos alliés britanniques, vous avez, au cours 
d'une longue suite d'attaques, fait preuve 
d'une supériorité lactique qui ira toujours 
en s'affirmant. 

Jamais notre armée ne fut plus entraînée, 
plus vaillante, en possession de moyens 
plus puissants. 

C'est sous ces brillants auspices que s'ou-
vre l'année i917. Vous en ferez une année 
de victoire. 

Dans celle absolue confiance, \e vous 
adresse à tous, officiers ét soldats, mes 
vœux de nouvelle année les plus affectueux. 

Général NIVELLE. 

te 
Milan, 5 Janvier. 

On mande de Rome au journal La Stampa .-
« La plus grande simplicité présidera à la 

Conférence do Home. Ce n'est pas l'heure des 
acclamations et 'les fêtes, c'est l'heure des 
décisions. 

« Les réunions se tiennent à la Consulta 
et se prolongeront probablement jusqu'à di-
manche. Du côté, italien, le président du 
Conseil,. les-ministres dss^Aflaires Etrangères, 
de la Guerre et de la Marine, ainsi que le 
sous-secrétaire d'Etat aux Munitions assis-
tent aux réunions. 

i A la clôture de la Conférence, une.brève 
communication officielle sera probablement 
faite ». 

- Rome, 5 Janvier. 
M. Briand est rentré à 11 heures 45 à l'hô-

tel Bristol où il a reçu M. Tittoni avec lequel 
il a eu un entretien très cordial. 

A midi et demi, M. Briand s'est rendu 
en automobile au palais Farnôse où M. Bar-
rère a offert un déjeuner aux représentants 
des nations alliées. En raison des circons-
tances actuelles, il n'y aura ni réception, ni 
banquet pendant la conférence. — (Radio.) 

Rome, 5 Janvier. 
Les missions étrangères arrivées ce ma-

tin à Rome ont été reçues entre trois et qua-
tre heures par la reine, par le lieutenant 
du roi et par la reine douairière. 

se l in 
Le Havre, 5 Janvier. 

Lo général Wielemans, chef d'état-ma-
jor de l'armée belge, est décédé, cet après-
midi, des suites d'une congestion pulmo-
naire. — (Radio.) 

Les Allocations temporaires 
aux Réformés n° % 

Paris, 5 Janvier. 
Le président de la. République vient de si-

gner un décret aux termes duquel il est ins-
titué, dans chaque département, une ou plu-
sieurs Commissions dites « Commission des 
allocations temporaires aux réformés n° 2 ». 

La Commission spéciale est chargée de don-
ner son avis sur les demandes formulées par 
les militaires ou marins réformés n° 2, réfor-
més temporairement sans gratification, ou 
versés dans le service auxiliaire à la suite 
de blessures ou maladies survenues au cours 
du service et affectés à une classe non en-
core appelée, qui sollicitent l'allocation tem-
poraire mensuelle de la loi du 9 décembre 
1916. 

La demande de l'intéressé, dûment léga-
lisée, est adressée, s'il s'agit d'un militaire 
rie l'armée de terre, au ministre de la Guerre 
on au général commandant la subdivision de 
son domicile, s'il s'agit d'un marin au préfet 
maritime de l'arrondissement dont il dépend. 
La Commission, après avoir pris connais-
sance des pièces du dossier, procède à l'exa-
men de l'intéressé et formule des propositions 
motivées, qui sont transmises, suivant le cas, 
au ministre de la Guerre ou au ministre de 
la Marine, lequel statue et fixe le taux et la 
durée de l'allocation temporaire. A l'égard 
des hommes incapables de se rendre devant 
elle, la Commission se prononce sur pièces 
après qu'ils ont été examinés en présence 
d'un officier de gendarmerie ou, à défaut, 
d'un commandant de brigade par un médecin 
militaire désigné, à cet effet. 

L'allocation temporaire est payée tous les 
mois aux ayants-droit par les soins du sous-
intendant militaire du chef-lieu du départe-
ment, de leur domicile ou du commissaire de 
la Marine chef du service de la solde. Le 
point de départ de l'allocation temporaire 
est fixé au jour de la demande. 

En ce qui concerne les demandes antérieu-
res à la promulgation de la loi, le point de 
départ est fixé au jour de cette promulgation. 

irésenîant des Intérêts suisses 

Berne, 5 Janvier. 
Suivant le Bund, le représentant de la 

S. S. S. à Marseille, M. A. Hubscher, démis-
sionnaire depuis quelques jours, sera rem-
placé par M. Combe, qui entre en fonctions 
le 10 janvier. 

ommuniqué o 
Paris, 5 Janvier, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

En Champagne, rencontre de patrouilles en divers points. 
Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons repoussé aisément 

une attaque contre un des petits postes à l'est de la cote 304. 

Assez grande activité des deux artilleries sur notre front de la 
Wœvre. 

Journée calme sur le reste du front. 

ne o 
L'étaUmafor britannique fait le commu niqué officiel suivant : 

5 Janvier, 20 h. 40. 

Un détachement a réussi, au début de la matinée, à pénétrer dans nos 

lignes, au sud de Loos. A la suite d'un violent engagement, l'ennemi a été re-
jeté, laissant un certain nombre de morts dans nos tranchées. Nous avons 
perdu quelques hommes. 

Nous avons fait exploser avec succès, la nuit dernière, un fourneau de 
mine, au nord de Givehchy. 

Grande activité de l'artillerie en de nombreux points du front. Les tran-
chées allemandes ont été bombardées avec efficacité en face de Lesbceufs et de 
Gueudecourt, à l'ouest de Gommecourt et dans la région de la cote 60. 

L'aviation a montré beaucoup d'activité au cours de îa journée d'hier. Elle 
a exécuté de bon travail, en liaison avec l'artillerie. Deux de nos appareils ne 
sont pas rentrés. 

e e 
Le Havre, i Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Activité d'artillerie habituelle sur tout le front belge. 

Pétrograde, 5 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le 3 jan-
vier, après une forte préparation d'ar-
tillerie, les Allemands ss sont emparés 
de l'île de îa Dwina. Dans la nuit du 
3 au 4, l'ennemi, partant- de-cette île,. 
près du village de Glaudam, à violem-
ment attaqué notre rive, mais toutes 
ces attaques ont été repoussées. 

Dans la région de Batkuwa, à 30 vers-
tes de Brody, l'ennemi; fort d'environ 
un régiment, a été repoussé par nos 
feux de mitrailleuses. 

Les tentatives ennemies dans le but 
de débarquer sur notre rive, près de 
Brzevany (région de Chibaiina), ont été 
repoussées par nos feux de mitrail-
leuses. 

Au nord de Zolotvnna, nos éclaireurs 
ont attaqué un fort détachement autri-
chien dont ils ont passé une partie à 
la baïonnette et capturé le reste. 

FRONT ROUMAIN. — L'ennemi s'est 
avancé près de nos lignes dans la ré-
gion de Kotumha (vallée de la Tratoch). 
Il a été repoussé par nos feux après une 
forte préparation d'artillerie. 

D'importants contingents ennemis ont 
attaqué une des hauteurs près de la ri-
vière Ocboniacha ; ils ont été repoussés. 

Trois attaques ennemies, dirigées. à 
l'est de nos positions de l'Oituz, ont été 
repoussées également. Les Roumains 
ont de même fait échouer une attaque 
ennemie près de Kasina. 

Au nord de la rivière Sliania (région 
de Noruva), l'ennemi a forcé nos trou-
pes à reculer vers Voposoik. 

A l'est de Noruva, les Roumains ont 
été également contraints de reculer lé-
gèrement sous la poussée ennemie. 

Dans la région de Kapatunu (14 vers-
tes au nord de Focscani), les Roumains 
ont repoussé une attaque ennemie. 

Près de la rivière Buzeu, l'ennemi, 
fort de 23 divisions et soutenu de 30 bat-
teries, a obligé nos forces ......rr.-

EN DOBROUDJA'. — L'ennemi a pro-
noncé des attaques acharnées. 

Dans la région de Wekeront (15 vers-
tes à l'est de Braïla), toute la journée, 
nous avons soutenu un combat acharné 
contre des forces supérieures auxquel-
les nous avons infligé de grosses per-
tes. Cependant, dans la soirée, nous 
avons été obligés de nous retirer der-
rière Dounay. 

FRONT DU CAUCASE. — En Perse, 
un de nos détachements a poursuivi 
l'ennemi et s'est emparé de la ligne 
fortifiée de Guraba, au sud de la ville 
de Doblet-Abad ; l'ennemi a dû aban-
donner la ville et se réfugier sur les 
collines environnantes dont il fut chassé 
par la suite. 

Navires coulés 
Londres, 5 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur grec Tsl-
roinas a été torpillé, vingt-cinq hommes de 
l'équipage ont été sauvés. 

On croit que le vapeur norvégien Helgoy 
a échappé au torpillage. 

Londres, 5 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Nurex a été torpillé par nn sous-marin enr 
nemi le 21 décembre 1916. Un marin a été tué. 

Le vapeur Oronsay. annoncé comme coulé, 
a été torpillé. Le capitaine a été fait prison-
nier. Le restant de l'équipage est sauvé. 

Emouvant discours 
à la imbre roumaine 

Jassy, 5 Janvier. 
M. Jorga, député, a prononcé dans la séance 

d'hier, à la Chambre des Députés, un dis-
cours dans lequel nous détachons les passa-
ges suivants : 

i Ce n'est pas, a-t-il dit, le moment des ré-
criminations contre-les personnes, c'est de ne 
pas avoir compris la grande et tragique ma-
jesté du moment. Le recueillement solennel 
des esprits fera voir au monde tout ce que 
cette nation révèle d'intelligence, d'énergie et 
de dévouement. Le roi attend votre réponse, 
l'armée notre salut, la nation des réformes 
bienfaisantes, l'ennemi la réplique à son défi. 

i L'armée roumaine n'est pas vaincue. Dans 
ce qui forme la seule valeur d'une armée, 
même dans cette époque technique, lâche et 
stérile, elle a la conscience de s'être offerte 
généreusement pour sauver le pays et de 
faire triompher le droit de la race : sa longue 
résistance honore le drapeau. 

« L'ennemi veut-il une réponse de notre 
part ? Nous la lui donnons : Il aura pu brûler 
nos moissons et détruire nos richesses, faire 
descendre dans le tombeau la fleur de notre 
jeunesse ; il aura pu détruire les trésors de 
notre art ancien ; il aura eu la gloire d'avoir 
lancé en avant la rancune magyare et les 
hordes ignobles de la Turquie, ainsi que 
l'avide convoitise des Bulgares, faisant un 
désert de cette bonne Dobroudja, que nous 
avons créée pour la civilisation; mais quant à 
jouir du spectacle de notre âme humiliée, ce 
plaisir il ne l'aura jamais. Nous avons chassé 
bien des ennemis sur cette terre, jusqu'à ce 
prince du XVII8 siècle qui déclarait dans son 
malheur, qu'il préférait être dévoré par les 
chiens de son pays. Nous sommes toujours 
capables de vaincre ». 

Sur la proposition de M. Bratiano, prési-
dent du Conseil, la Chambre a décidé, à l'una-
nimité, que ce discours, sera distribué aux 
troupes et affiché dans toutes les villes. 

Le grand succès du discours de M. Jorga est 
dû au fait qu'il répond en ce moment aux 
sentiments de tous les Roumains. 

Evénements militaires 
d'après les Dépêches andes 

Genève, 5 Janvier. 
Les dépêches de Berlin exposent ainsi les 

opérations d'hier : 

Théâtre Oriental. — Front de Léopold de 
Bavière : Entre la côte et Friedrichstadt, feu 
violent par intervalles. Dans la matinée d'au-
jourd'hui, des bataillons russes ont attaqué 
nos positions. Les combats sont encore en 
cours. En outre, les Russes ont attaqué, à 
quatre reprises, avec une grande prodigalité 
d'hommes et de munitions, mais sans succès, 
l'île qui se trouve au nord-ouest de Dvinsk, 
qui a été conquise par nous. 

Front Archiduc Joseph : Sur la Bistritza 
dorée, violent feu d'artillerie. Des attaques 
menées par des compagnies russes et des 
détachements d'éclaireurs, entre Kzckanesti 
et Dorna-Watra, ont échoué. L'ennemi a subi 
de lourdes pertes. 

1 Les troupes allemandes et austro-hongroises 
placées sous les ordres du général von Ge-
rok, et qui opèrent entre la frontière orien-
tale de Transylvanie et les montagnes qui, 
bordent la vallée du Sereth, ont, au cours de 
la journée d'hier, réalisé d'importaïits gains 
de terrain : plusieurs centaines de prison-
niers ont été capturées sur les positions con-
quises. 

Groupe des armées de Mackensen : Dans le 
massif montagneux au nord-ouest d'Odoresti, 
plusieurs positions fortifiées, situées sur les 
hauteurs ont été emportées d'assaut par un 
bataillon de montagne wurtembergeois, et 
par les chasseurs ham riens, mecklembour-
geois et bavarois. Dans le secteur de Rimni-
cul-Sarat, le 152* régiment d'infanterie de 
Prusse a emporté d'assaut Slobozia et Ro-
testi. 

Au sud de Buzet, la tête de pont de Braïla, 
tenue par les Russes a été enfoncée par les 
divisions allemandes, opérant de concert avec 
les bataillons oustro-hongrois. Après un rude 
combat de maisons, nous nous sommes em-
parés de Gurgueti et de Romanul : 1.400 pri-
sonniers et six mitrailleuses sont restés aux 
mains du vainqueur. 

Sur la rive droite du Danube, les forces 
allemandes et bulgares s'avancent sur Braïla 
et Galatz. 

Front de Macédoine : Rien à signaler. 

Genève, 5 Janvier. 
Les journaux bulgares annoncent l'occu-

pation de Ghecet, sur la rive droite du Da-
nube, en face de Braïla. 

Communiqué e 
Rome, 5 Janvier. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone entre l'Adige et le lac de 
Garde, dans la nuit du 3 "au 4 janvier, 
un détachement ennemi a attaqué vio-
lemment nos lignes avancées. Accueilli 
par nn feu intense de mousqueterie et 
de mitrailleuses, il s'est replié en désor-
dre avec des pertes importantes. 

La même nuit, dans le secteur de 
Plava, une reconnaissance envoyée par 
l'ennemi avec l'appui de son artillerie, 
a échoué sous le feu concentré de nos 
batteries. 

Sur le Carso, dans la zone de Faiti, 
un de nos détachements, par un bond 
de surprise, a progressé d'environ deux 
cents mètres et srest renforcé sur une 
nouvelle ligne ; une contre-attaque a 
été vainement tentée par les groupes 
ennemis. Ceux-ci ont été repoussés et 
dispersés. 

Signé : CADORNA. 

Les professeurs étranprs 
tas les mm 

Rome, 5 Janvier. 
Le député italien Coiajanni a demandé à 

interroger le ministre de l'Instruction Publi-
que au sujet de la situation, dans les écoles 
italiennes, de certains professeurs étrangers, 
dont les fils combattent dans les armées enne-
mies. 

Violent Incendie à Barcelone 

ta Fraie respectera 

Barcelone, 5 Janvier. 
Un violent incendie a détruit la grande fa-

brique de biscuits » Gloria », de Badalona. 
L'incendie a duré plus de cinq heures. Les 
dégâts matériels sont très importants. 

(Radio). 

VILLE DE PARIS 1894-1896. — Le numéro 
155.S57 est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 105.628 est remboursé par 
20.000 francs. 

Les 2 numéros suivants : 422,748 217.249 
sont remboursés chacun par 10.000 francs. 

Les 3 numéros suivants : 310.355 135.428 
277.648 sont remboursés chacun par 2.500 fr. 

Les 14 numéros suivants : 378.588 185.731 
203.891 282.596 322,567 403.751 17.627 404.186 
172.807 290.955 367.788 355.093 245.895 164.063 
sont remboursés chacun par 1.000 francs. 

783 numéros sont remboursés au pair, 
ViLLE DE PARIS 1S12 3 % — Le numéro 

440.S70 gagne .200.000 francs. • ■>...• 
Le numéro 75.934 gagne 10.000 francs. 
Les 5 njunéros. suivants : 445.727 208.083 

624.711 473.617 351.644 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les 35 numéros suivants : 2S0.302 449.840 

227.812 16.994 702.646 554.657 168.407 30.265 
247.409 540.842 667.426 607.075 555.711 134.046 
301.526 237.446 355.893 526.754 269.260 555.996 
394.054 333.543 597.692 162.966 37.100 512.286 
31.826 570.888 25.676 591.999 183.257 461.739 

562.155 330.495 459.775 gagnent chacun 500 fr. 
OBLIGATIONS FONCIERES 1879. — Les nu-

méros 1.262.503 et 1.351.658 gagnent chacun 
100.000 francs. 

Le numéro 953.591 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants . 1.548.562 820.784 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivante : 1.782.561 700.312 

319.025 1.127.588 557.135 gagnent chacun 5.000 
francs. 

Les 90 numéros suivants : 1.437.049 375.139 
691.017 1.354.929 745.488 1.376.107 1.091.318 

1.683.797 160.544 252.746 493.014 1.054.029 
1.044.987 188.342 1.343.496 739.229 202.757 
1.274,677 811.595 1.087.860 516.213 311.968 
1.375.145 1.692.503 621.946 1.508.672 1.383.6S4 

5S5.978 338.489 563.985 1.676.094 1.072.033 
379.041 24.582 302.248 1.614.037 295.116 

1.048.850 1.288.766 1.003.677 1.256.515 371.935 
289.599 1.766.436 1.762.918 443.077 1.486.564 

1.418.694 1.607.368 1.357.753 1.053.661 1.787.595 
1.765.603 1.689.296 691.850 717.291 1.160.118 

250.640 1.299.903 338.471 1.284.890 142,462 
592.692 1.636.758 553.371 1.315.428 895.557 

1.578.108 687.153 655.174 1.609.377 883.650 
501.281 482.498 287.280 1.272.894 1.758.930 

1,608.423 528.056 612.734 487.119 231.546 
1.764.984 1.195.760 211.768 864.622 927.477 

584.567 338.349 740.813 gagnent chacun 
1.000 francs. 

FONCIERES 1885. — Le numéro 564.752 ga-
gne 100.600 francs. 

Le numéro 788.582 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 708.706 402.311 

726.867 835.436 534.778 912.504 gagnent chacun 
5.000 francs ■ 

Les 45 numéros suivants : 433.521 976.937 
239.831 103.535 329.772 6.596 833.084 287.795 
825.3*1) 469.318 544.436 277.309 108.049 321.438 
941.505 220.257 422.233 219.200 237.758 9.404 
414.948 766.860 499.941 810.679 823.863 422.328 

17.163 442.107 756.261 864.689 973.293 924.941 
835.759 912.110 387.765 251.751 322.233 894.632 
318.873 778.323 719.666 187.776 514.057 355.714 
336.717 gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 954.927 ga-
gne 60.000 francs. 

Le numéro 437.183 gagne 
Les 10 numéros suivants 

1.115.251 235.628 918.728 
993.048 19.789 588.466 

1.000 francs. 
Les 60 numéros 
828.480 188.988 

119.403 
51.443 

101.239 
1.368.474 

282.545 
903.082 

1.175.267 
502,163 

1.018.814 
84.229 

388.383 

10.000 francs. 
. 850.706 1.041.520 
1.383.832 835.567 
gagnent chacun 

suivants 
587.776 
437.637 
494.609 

1.192.147 
1.116.340 

505.314 
855.277 
628.441 

1.260.439 
473.040 

1.295.146 
1.209.395 

: 708.107 
730.774 
705.349 
294.114 
16.017 

499.555 
778.422 
221.715 

1.389.745 
384.670 
697.992 
73.812 

gagnent 

650.139 
1.156.808 

332.414 
1.1.47.350 

887.710 
791.693 
259.119 
309.066 
83.160 

335.173 
325.699 

1.052.094 
chacun 

905.328 
849.897 

1.018.703 
1.302.270 
1.224.508 

225.253 ' 
'986.784 
747.555 

1.271.018 
255.092 
740.531 

600 feasîcs. 
FONCIERES 1913. — Le numéro 732.508 ga-

gne 100.000 francs. 
Le numéro 927.653 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 107.941 637.136 ga-

gnent chacun 5.000 francs. 
Les 50 numéros suivants : 248.531 84.286 

141.534 964.040 136.677 292.149 58.947 951.959 
429.662 106.722 308.780 184.259 383.603 189.915 
514.252 882.417 500.226 571.781 799.187 163.216 
836.315 203.967 782.224 851.684 452.545 223.949 

20.270 579.647 360.424 332.3S9 611.992 448.265 
964.717 196.027 728.519 775.585 598.879 982.138 
810.812 11.361 828.023 695.290 58.154 102.195 
627.964 340.924 682.501 289.935 951.185 34.636 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Paris, 5 Janvier. — Le marché a été en jrenéral 
peu actif et les cours sont à peu près sans chan-
gements dans la plupart des groupes. Cependant, 
notre 3 % perpétuel, fort demandé par les places 
étrangères, a subi une nouvelle avance apprécia-
ble, et U en est de même de notre 5 Nos ban-
ques sont toujours Indécises et U y a peu d'acti-
vité sur les chemins de fer français. Quelques réa-
lisations SUT les valeurs dites de guerre. L'Exté-
rieur© espagnol* reste très ferme. Les valeurs IUS-

Le gouvernement français en prend 
l'engagement formel 

Paris, 5 Janvier.-
D'ordre du gouvernement de la Réptf-

blique, l'ambassadeur de France à Berne 
a été récemment chargé de renouveler; 
au gouvernement fédéral les assuran-' 
ces déjà plusieurs fois données, notern* 
ment le 4 août 1914, en ce qui concerne' 
la stricte observation par la France de 
l'acte international qui a consacré la neu-
tralité de la Suisse. Une fois de plus, le: 
gouvernement français a pris, de la ma-
nière la plus nette, l'engagement de res« 
pecter pleinement la neutralité du terri* 
toire.de la Confédération. 

Le gouvernement fédéral a accueilli 
la démarche de M. Beau avec la plus 
vive satisfaction. 

Berne, 5 Janvier. 
A la séance du Conseil fédéral, ce matin',, 

M. Hofmann a donné connaissance de la 
communication faite hier par l'ambassadeur, 
de France, au nofii de M. Briand. 

Cette communication porte : 
1° Le gouvernement français renouvelle 

la déclaration faite au début de la guerre 
par laquelle il reconnaît la neutralité de la 
Suisse ; 

2° Le gouvernement français est con-
vaincu que la Suisse défendrait sa neutra-
lité de toutes ses forces, de quelque côtâ 
que vienne l'agresseur ; 

3° Les mouvements de troupes françaises,; 
signalés récemment à la' frontière suisse, 
étaient dictés uniquement par des nécessi-
tés d'ordre intérieur, en vue de faire reposer 
les unités de troup.es. 

L'Allemagne en iera-t-elle anîant ? 
Berne, 5 Janvier. 

Le Bund, répondant aux hypothèses de vio-
lation de la Suisse par l'Allemagne, prétend! 
remettre au point les phrases qui ont pu don-
ner lieu à ces craintes. Il ajoute que ce n'est: 
pas après deux ans de guerre et les tristes 
expériences faites en Belgique que l'Allema-
gne tenterait de violer une autre neutralité et. 
de supporter les lourdes complications mo-
rales et. matérielles qui en résulteront pour, 
aile. 

En outre, il est certain que la violation de 
la neutralité suisse n'améliorerait pas la si-, 
tuation militaire de l'Allemagne. Au con-
traire, elle l'aggraverait sensiblement en éten-
dant son front d'une façon considérable tout 
en lui mettant une nouvelle armée ennemis 
sur les bras et en permettant aux Franco-Ita-
liens de tourner son aile gauche et de la pren-
dre à revers. 

ses sont sans changements appréciables, mais a' 
noter une avance de la Maltzoff ex-droit. Banques 
russes Inchangées, ainsi que les cuprifères. Les 
caoutchoutières sont satisfaisantes ainsi que *s 
mines d'or, où l'on note une nouvelle avance <la 
la Modderfontein B. 

c«jii:MijWj:cîiiL,i7S*î>M© 
Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 heu-

ras, répétition générale pour la cérémonie patrio-
tique du 14. 

Le Chêne. — Demain, à 5 heures, assemblée gé-
néral© : compte rendu de fin d'année. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour la 
concert de dimanche prochain. 

Les Amis de l'Instruction laïque Marsellle-Slan-
carde, — Demain, à 10 heures, assemblée géné-
ra.! e extraordinaire. 

Travailleurs du Spectacle. — Tous les travailleurs 
du spectacle (théâtres, concerts et cinémas) sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu de-
main à la Bourse du TravaU, à s h. 30 du matin.,1 

Amicale des Réformés n» l. — Les sociétaires 
sont invités à une réunion générale demain, à' 
9 Heures, brasserie du Chapitre. Organisation da 
la manifestation patriotique du 14 janvier. 

WMMim.tfm«iMH'iMUHIM.W.i'»in ..■..■.^■■■UIII....IMII..,.M.I ..■ 

AVIS DE DECES (Digne, Basses-Alpes) 

M" Alexandre Rebory ; M" Auguste Berbe-
gier ; M" Ernest Rémusat, née" Rebory 

,?1^(?st Rémusat, ancien magistrat -
M. Mathieu Richard, receveur de iEnregis: 
îhi?fn

DM Saint-Vallier (Brome), et M- Ma-
il Pnnf^f'm : M' .f1 M" Jo^h Rémusat ; 
M M^'>,^EM^AT' doctem" en médecine, ei M.A

1

MEL?1UOR Rfmusat ; M- Henri Hugues 
(d Alger), ses enfants et petits-enfants ; M- Fé-
lix Clappier (de Paris), ses enfants et petits-
enfants ; M- Emile Laugier ses enfant-, et 
gSS^îHK ; U„ £ ohanomf AndraénLauî S£rrî„**" Edmond Hugues, avocat à Gap : 
M Edmond Hugues, leurs enfants et petits-
M^A^ia*?-rAn(£6 d<3 Gaudemar, avoca ; M André de Gaudemar et leur fils ; M. Adrien, 
de Gaudemar, avocat ; M- Adrien de Gaude-
mar et leurs enfants ; M- Jeanne Bénit, reli-
gieuse du Sacre-Cœur à Rio-de-Janetro • M le 
chanoine. Bénit, secrétaire général de l'évé-
rstô™

 DlSiïl V,M'- Marthe Bénit : le capitaine S?e
T
rîs : M Cazeres et leurs enfants ; M et 

M Léopold Martin et leurs enfants ; les fa-
milles Franguiaire, Vaillant, Vaussan Mon-
tagmer. Bry Bortoli, Proal. Sièyes et Rému-
sat ont la douleur de faire part de la perta 
cruelle quils viennent d'éprouver en la per-
sonne; de M. Alexandre REBORY, docteur 

ev^Z^fIXê' Prés|clerit de la société de Saint-' 
Vincent-de-Pau , leur époux, gendre, frère, 
beau-frere. oncle, cousin et petit cousin, pieu! 
f T;Gr,n'0

elldSÎ,î:ll
A
<ia^s la paix du Seigneur le 3 janvier 1917. à l'âge de 57 ans, muni des 

Sacrements de l'Eglise. Les obsèques ont eu 
lieu hier, vendredi 5 janvier, à Digne. 

AVIS DE DECES 

m"' Pa,"1 Mhmi lieutenant hors cadres, dé-
core de la Croix de guerre, et M™ Paul Minel-
M'- Marcel Minel, engagé volontaire ; M Sur, 
Mme! ; M" veuve Th. Minel ; M. et M" Ri, 
cordi : M et M- Bellini ; les familles Minel 
-lisse et Clavel ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 

MINEL nfc°p5l«d'e1
 M°' V?uve Antoinette' 

i • e ,GRfcc> leur mère, belle-mère 
grand'mere, belle-sœur et tante décédée la 
r2 Ilclr' munie des Sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi 
f» u ?0™ant- à 2 heures de l'après-midi, bou-
levard Chave. 129. Ni fleurs, ni couronnes. 

M
MotA MÏÏ^ :5 M* V. Audibert. institutrice t 

M et M Guicheney, née Audibert infititn! 
trice, et leur fils ; M Louis AuSt sur la 
front ; les familles Audibert. G^chene?- RU 
ESfA ENOU?: ont la douta» de faire part àj 
ÎSSî £ar*i?ts' ^ et connaissances de la 
perte cruelle quils viennent d'éprouver en la 
personne de M* Joséphine AUDÈBERT. leur 
nue sœur chérie, cousine et amie, décédée 
le 5 janvier, dans sa 21= année. Les obse-
ques auront Heu aujourd'hui samedi, à 3 heu-
res, boulevard Tricon. 32. 

'M- Samuel Cohen, née Couette ; M. Elle 
Cohen ; M- veuve Daniel Monteux, née 
M- M ; • ÎT v*uve . San tin. née Couette ; 
M Marie _ Couette ; M. et M" Jules Couette, 
née Mancip ; M"* Laure Cohen; M. Léori 
Cohen ; M" Paul Millaud. née Cohen, et 
M. Paul Millaud ; M. et M™ Adrien Mon-
»'ÏSi„,eL!5ur. flJs'. M- F*rnand Monteux ; 
M Mathilde, Antoinette, Julienne et M. Raoul 
Couette : les familles Bédarride, Vidal Cr2 
mieux ; M™ veuve Alfred Monte! Henri 
Compans, Carcassonne (de Marseille et de 
Salon), Mancip, Délaye et Gamet, ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M. Sa. 
muel COHEN, leur époux, frère, beau-frère, 
oncle, grand-oncle, cou6in et allié décédé le 
5 janvier, à l'âge de 80 ans, 8, rue Duguesclin.. 
un avis ultérieur fera connaître l'heure des 
obsèques. On ne reçoit personne. Prière de 
n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Les obsèques civiles de M. AP.NOUX Marïu». 
cantonnier à la 3e section de la Voirie, auront 
heu le 6 janvier, à 2 heures de l'après-midi, 
village de La Pomme. 52. débit de tabacs, 
chez M. Llhert. 



SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 

Société anonyme — Fondée en 1 865 
CAPITAL : 55 MILLIONS 

.Siège social à MARSEILLE, rue Paradis. 75 
Succursale à PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptes au SO Septembre 191» 

ACTIF 
Caisse, Banque et Trésor ïf. 7.193.627 65 
Portefeuille et Bons Défense Natf».. 63.590.939 22 
Rentes, aotions, obligations et par-

ticipations diverses 17.264.252 19 
Avances sur titres et Reports 21.436.114 59 
Comptes courants 64.478.661 14 
Débiteurs par acceptalions 781.265 69 
Comptes d^ordres et divers 4.079.385 94 
Immeubles sociaux 5.£50.001) ï 
Succursales (Etablissements et) • «n nnn » 

installations J 4.630.000 » 
S.ctiinr.rires. Versement:; non appelés sur i 

16.926 actions libérées de 850 fr ) «i» oûO » 
17.030 tetfou libérées de 126 fr ) ' 

fr. 189.238.276 32 

PASSIF 
Capital                               Vt. 65.000.000 » 

/ Slatutaire... 4.232.500/ 
Réserves) Supplément. 14.550.000 21.032.500 » 

( Immobilière 2.250.000\ 
Dépôts et Coinpies-Courant3 105.607.015 81 
Effets à payer 777.560 » 
Comptes d'ordre et divers 6.821.200 ol 

Fr. 189.233.276 32 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : J. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dan3 toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et sur mar-
chandises ; 

Paiement de tous coupons t 
Location de coffras-forts t 
Comptes de dépôts a, vue avec intérêt. 

CROQUETTES 

PHOSCAO 
Délicieux aliment nutritif et reconsti-

tuant à base die Phoscao 

NOUVEAU PRIX : 1.95 LA BOITE 
Dans les colis que vous envoyez aux 

soldais n'oublies pas de {oindre une boîte 
d» Croquettes de Phoscao. 

ce Trois pour le prix d'un seul » 
L'Œuvre des Plastrons, Qui une des premières a 

donné 4 MarseUle. l'impulsion de la générosité et 
à procuré a nos concitoyens des septembre 1914, 
l'occasion do venir en aide aux 60ldaita du front, 
continue, conformément à la loi sur le contrôle 
des œuvres, sa mission do bienfaisance pour nos 
vaillants poilus. D'&hord créée spécialement poux 
les soldats d'Afrique par Mme la colonelle Simon, 
eUe a bien vite étendu à tous les soldats de France 
sa sollicitude éclairée. EUe a donné aussi bien à 
ceux du front Nord qn'a ceux de Salonique, ten-
dant en outre une main secourable aux pauvres 
du Nord, par M J'abbô Lemlre à qui plus de cent 
ballots de vêtements neufs et usagés ont été déjà 
envoyés. 

Dès les premiers Jouis, de la guerre, les élèves da 
l'école supérieure de tilles de la rue Sainte-Vic-
toire, de l'école Edgar-Qulnet, de l'école du boule-
vard des Dames et de tant d'autres écoles reçurent 
do touchantes lettres de remerciements et devinrent 
les premières des dévouées marraines. Aujourd'hui, 
toujours sur la brôcne, et sachant que nos sol-
dats ont toujours besoin de vêtements chauds, de 
gilets, de caleçons, de chaussettes, l'Œuvre s'est 
procurée avec l'aide de généreuses société^ améri-
caines et françaises ces objets Indispensables à un 
prix d'extrême bon marché. Pour les dons aux 
soldats, les JamUles, les marraines, les poUus en 
permission trouveront au siège de l'Œuvre, mar-
ché des Capucins, 5, ces magnifiques objets fourrés 
et d'une durée à toute épreuve, gUet, caleçons 
et chaussettes de laine, les trois pièces pour 10 fr. 
L'Œmvre se charge elle-même des expéditions. 
L'occasion est unique, prolltons-en ; 11 est si diffi-
cile à l'Œuvre de renouveler da parelîs achats. 

Pour pouvoir acheter à ces prix si exceptionnels 
ces sous-vêtements nécessaires à la santé de nos 
courageux territoriaux, comme de nos ardents 
bleuets des classes 16, 17 et 18, l'Œuvré comme en 
1915 et 1916 a fait éditer un magnifique calendrier 

ère 
Société Anonyme au Capital de 33.250.000 fr. 

Siège social : 12, rue de la République 
MARSEILLE 

Le Conseil d'administration de la Société 
ImmobiUère Marseillaise a l'honneur de rap-
peler à MM. les actionnaires qu'ils sont con-
voqués en assemblée générale ordinaire pour 
le mercredi 10 janvier 1917, à 2 heures 30, 
aux Salons Massilia, 1, rue de l'Arsenal. 

Il les prie de vouloir bien déposer, sans 
retard, leurs actions au porteur ou leurs ré-
cépissés de dépôt, soit au 6iè£e social, rue de 
la République, 12, soit, do préférence, direc-
tement à la Société Marseillaise de Crédit, 
75, rue Paradis. 

qui sera vendu 1 tr. 50 et des cartes postales à 
0 tr. 10. Les demandes au bureau de l'Œuvre se-
ront accueiUles avec grande reconnaissance. Nous 
sommes persuadés que dans la période des fêtes du 
Jour de l'An, a l'aurore de l'année qui verra le 
triomphe définitif des Alliés, la générosité prover-
biale des MarseUlals se manifestera en faveur de 
nos immortels défenseurs. Les vendeurs et vendeu-
ses des années précédentes et de nouvelles recrues 
sont priées, de venir à l'Œuvre, à S heures, offrir 
leur aide. 

Les achats faits par l'Œuvre se sont élevés à 
plus de 150.000 francs. L'empressement du public 
a répondre à l'appel qui lui est adressé ici per-
mettra de continuer cet effort de soUdaritô et de 
reconnaissance envers notre glorieuse armée. Le 
bureau de l'Œuvre est ouvert tous les jours de 
2 à 0 heures. 

Excursions et Promenades en Mer 
Les Excursionnistes Marseillais paxUront de-

main d'AUauch., à 8 heures pour la Baume-de-
Passe-Temps; de Mazargiues, à 7 heures, pour 
MareeUleveyre. Les inscriptions pour la première 
marche d'épreuve sont ouvertes. 

vw La Famille partira demain du cours Saint-
Louis à 8 h. 30 et do la Madrague à 9 h. 30, pour 
le Petdt-Près de Callelongue; de l'Eglise da Ma-
zargues, à 2 heures pour le sommet des Escam-
pons. Détails au siège. 

vw Les Excursionnistes de Provence parUront 
demain de la gars Saint-Charles, a 7 h. 30, pour 
Bouc-Cabrlès, bassin de Réaltor et Roquelavour; 
retour de Roquelavour à 5 h. 18, rentrée à Mar-
seille à 7 h. 27. A 2 heures do l'après-midi, gare 
NoalUes, pour La Valentlne, Salnt-Menet, La Ba-
rasse; rentrée en vUle vers 7 heures. 

t» « r»r PMSMr Ire classe, B. Pasqualinl, ôAbLTtlîllïlS: médaillée, pr. pens. toute 
époq., place enf. Accoueh.. 50 fr. Malad. des 
fera. Conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h i'Snouï Tailleur j S: 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ET^TT- CIVIL 
NAISSANCES du i janvier. — Magnifiée Marie, 

rue des Martégales, 41. — Gosselin Renée, boule-
vard des Dames, 45. — Soulagnes Marthe, boule-
vard PMUppon, 33. — Campodonlco Louise, rue .du 
Refuge, 12. — Blas Ange, La Nerthe. — Malcedon 
Emilie, boulevard Dalidah, 54. — Gottero Antoine, 
rue CaussamiUe, 3. — Salgues Joseph, rue_de Ma-
guoval, 2. — Bernard! Georgette, route d'Âix, 247. 
— Argentine François, traverse de Glbhes, 17. — 
Grossi Dominique, boulevard Oddo, 7. — Chaix 
Madeleine, boulevard National, 358. — NoveUi Ma-
rins, Moureplane. — Pelrettl Marie, rue Beau-
séjour, 33. — Donin de Rosière Odile Beaincaxde. 
— Eeltrando Adèle, Saint-Joseph. — Daure Fran-
çois, ruo Sainte, 114. 

Total : 21 naissances, dont 4 lUégtimes. 

DECES du 5 janvier. — Sénis Anne, 69 ans, Ma-
zargues. — Cavailini Hélène, 2 ans. boulevard 
Honorine, 35 a. — Leques Hélène, 46 ans, cours 
Lieutaud, 109 — Moretti Jacques, 2 ans, rue de 
l'Etoile 0. — Le Reculez Marie, 74 ans, rue Crolx-
die-Reynler, 45. -- Gay Augustin, 2 ans, grand 
chemin d'Aix, 21. — CavallaTO Gherardo, 35 ans, 
rue Sainte-Anne, 2. — Froment Marie, 54 ans, rue 
Tapis-Vert, 47. — PaletU Luigi, 79 ans, rue Belle-
de-Mai, 112. — Emanuel Atessandro, 61 ans, Saint-
Henri. — Grimaud Marie, 71 ans, rue Thlers, 68. 
— Minel Sylvie, 73 ans, boulevard Chave, 129. — 
Bruxo Marguerite, 78 ans, quai du Port, 128. — 
Pallier Louis, 46 ans. rue d'Aubagne, 127. — Adi-
nofli Jean, 10 ans, boulevard Fabussy, 10. — Bd-
sogno Nicolas, 5 mois, boulevard Michel, 2. — 
Bouvet Gustave, 63 ans, avenue d'Arenc, 215. — 
Navaxro José, 30 ans, rue Désirée, 18. — Arme-
nante François, 20 mois, rue des Bons-Enfants, 2. 
— Desper Mairie, 46 ans, rue Ganderie, 11. — Bres-
son Marie, 16 ans, traverse Bons-Secours, 21. — 
Martin Jacques, 41 ans, rue Marie^Joseph, 46. 

— Bastianl Preailla, 61 ans, rue Danton, 20. — 
ATnoux Marie, 52 ans, boulevard Chave, 75. — Du-
mas Pierre, 48 ans, rue Barthélémy, 37. — Au-
dibert Joséphine, 21 ans, boulevard Tricon, 32. — 
Giovannoll Joseph, 60 ans, Saint-Honri. — Jany 
Jeanne, épouse Gauthier, 31 ans, rue do Cassis, 21. 
— Funel AngMe, 44 ans, traverse Saint-Char-
les, 15. — Mezlôre Hippolyte, 75 ans, rue Saint-
Suttren, 52. — Meynieux Firmln, S0 ans, rue du 
Panorama, 1%\— Massasso Bienvenu, 6 ans, Saint-
Henri. 

Total : 35 décès, dont 8 enfants. 

Bourse île Marseille du B Janvier 
3 % Nominatif, 61 80; coup., 61 80. — 3 % aiu 

porteur, coup., 62 25; coup, de 100, 62. — 5 % au 
comptant 1915-1916, 87 85. — 5 % 1916, 88 40. — 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 40 peset., 105. — 
Japon 4 % 1905, 89 50 ; 4 % 1910, 86 50. — Russie 
5 % 1906, 84 — Panama, 117. — Tréflletries du 
Havre, 340. — Banque Azoïy-Don, 1250. — Ville de 
Paris 1871, 362; 1S92, 253; 1894-96, 252; 1904, cin-
quièmes, 65; 1910, 283; 1912, 233. — Foncières 1879, 
460. — Communales 1S91, 295; 1906, 365. — Fonciè-
res 1909, 202. — Communales 1912, 196. — Fonciè-
res 1913, 391. — P.-L.-M. fusion ancienne 3 %, 
323. — Banque da l'Algérie, 2SS5. — Cyprien Fa-
hre et Cie, 865. — Société Nouvelle d'Embarcations 
de Servitude, 78. — Fraissinet et Cle, 597. —- Messa-
geries Maritimes, aot. ord., 126. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 383. — TransaUantique,' act. de 
priorité, 211. — Charbonnages des B.-dtu-R., 435. 
— Huilerie et Savonnerie de Lurian, 300. — Ver-
mine* O.-A. et Cie, 122. — Afrique Occidentale, 
1485. — Ciments Romain Boyer, 105 50. — Société 
Commerciale Française de l'Indo-Chlne, 270. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 433. — Extrême 
Orient, 375. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 920. — Fournier L.-Félix et Cie, 211. — 
Société des Grands Travaux de Marseille, 750. — 
Société Anonyme do la Morue Française, 725. — 
Soufre Réunis, 155. — Ville de Marseille 1890, 408; 
1S94 , 74 50. — Docks et Entrepôts de MaxeeiUe 
3 %, 345. — Fournier L.-Félix et Cie, 4 %, 471. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 365. — Im-
mobilière Marseillaise 3 %, 350. 

TVilaraïae du. Tff>a."va.il 
vw On demande un Jeune garçon pour les cour-

ses et le nettoyage, pharmacie Tacher, 5, place de 
la Joltette. 

vw On demande un Jeune coursier, 14 à 13 ans, 
présenté par ses parents, 27, rue Tapis-Vert. 

vw On demande un ajpprenti sellier, rue Grl-
gnan, 32. 

vw On demande un garçon de 13 a 14 ans, pré-
senté par ses parents, pharmacie Sasta, 45, rue 
d'Aix. 

vw On demande des Jeunes gens comme em-
ployés d'intérieur, et un embaUeur, A. BouUe, 
4. place des Capucines. 

vw On demande nn aide-comptable a la ma* 
son A. Garcin fils aîné et Cie, engrais, boulevard 
Maurin, La Cabucelle. 

vw On demande des brocheurs, des cloueurs et 
un bon fraiseur de lisses, 5, rue Saint-CharJes. 

vw On diamando ouvrières vermicelières. Verni t-
cellerle SalnVSavournln, 78. 

vw On demande coursière payée de suite et 
des apprenties modistes, Guitton, 4, rue des Beau». 
Arts. 

vw On demande un Jeune homme da 15 ans, 
avec références pour faire les courses. S'adresse* 
au magasin, 38, ruo de la Darse. 

vw On demande bonnes ouvrières pour vestes 
et pantalons militaires, rue Clovls-Hugues, 57, ao 
2' étage (BeUe-de-Mai). 

vw On demande femme ou homme pour ba-
layage usine j jeune homme de 13 à 15 ans, pour 
courses, chez Auguste Cadet, 29, rue de Turenne. 

vw On demande des piqueurs de botUnes; un 
ouvrière pour lo ponçage des talons. Usine Char-
pin, 8 et 10, rue Florac. 

vw On demande une bonne & tout faire, 86 rue 
Satnt-Savouirnin. 

vw On demande des piqueuses do tiges, travail 
fin. Fabriqua de chaussures F. Griffet et Cie, rue 
d<u Terras, 15. 

Vw On demande un petit Jeune homme pou* 
faire les courses. S'adresser AsineUl, 11, place 
Saint-Ferréol. 

vw On demande bonne ouvriers et deml-ou. 
vrlère repasseuse, chez Mme Fitère, 48, quai da 
Port, au premier étage. 

vw On demande des ouvriers monteurs pour le 
mixte,, enfants, fluettes et femme. Fabrique de 
chaussures F. Griffet et Cie, 15, rue du Terras. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
manœuvres, particulièrement terrassiers, et des 
charpentiers pour Peynier-Rousset (B.-du-Rh.) ; des 
ouvriers mineurs pour le Gard; un maréchial-fer-
rant pour Salnt-Gilles-du-Gard ; un tapissier ea 
meubles pour Nîmes ; de bons cordonniers pour 
hommes et dames, travail au magasin ou à domi-
cile ; des ouvriers ou demi-é!>énistes ou menui-
siers ; des manœuvres maçons ; un teneur di 
pieds ; un limeur-ajusteur carrossier ; un demi, 
ouvrier et un apprenti taillandiers-serTuriers, sa« 
chant frapper et Umer ; des demi-ouvriers serr* 
riers-forgerons ou apprentis dégrossis ; de jeunes 
manœuvres ; un infirmier ; un chauffeur da 
four ; des hommes de peine ; un deml-tapissiei, 
en meubles ; un ouvrier ferblamUer-plombier poui 
tout faire ; un valet de chambre ; des fondeurs 
de cuivre ; des réchauilfeurs de fours ; des ma* 
nœuvres pour la fonte et le réchauffage ; uo 
jeune homme de 16 à 17 ans pour bureau ; un ap-
prenti matelassier ; un jeune homme de 14 i 
16 ans pour la vente ; un apprenti cuisinier pré-
senté par ses parents ; dos apprentis pour cas-
ques toisolaires ; des Jeunes gens pour les cour-
ses ; un demi-ouvrière piqrueuse de bottines ; une 
femme et une Jeune fille pour travail facile i des 
ouvrières culottières et des blousières pour cos-
tumes d'enfants, travail à emporter. S'adresser $ 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats ou pièces d'Iden-
tité. 

Vient de 
MAITRE DICATEUR EIL.L 

Oniide tlo l'^diMLÎiïistratioji et «lu Commerce — liguai ire «ira. I6ép£ii*teïïieiit «les Bora©Iies««Ira-HIa.ô>iie 

En Vente 

3, RUE Ha 
±J3 Sa». OS 

Etudie d* M« JOURNET, avoué 
& Marseille, rue Grlgnan. &. 

Perges et Hplpes Légales 
Suivant ordonnance d'en-

chères rendue par M. Parro-
oeL Juge au Tribunal civil de 
MareeUiek la vingtret-un juillet 
1916, M. Félix Unel, proprié-
taire, domicilié à Mareeille, a 
rapporté l'adjudication d'une 
propriété rurale, dite tes 
< Iris », située à Marseille, 
quartier de Montalivet, tra-
verse de la Turbine. 

Cette propriété close de 
murs comprend une grande 
maison d'habitation et diffé-
rentes constructions et an-
nexes. Sa superficie est d'en-
iViron huit mille mètres carrés 
et elle confronte : Au Nord, 
la propriété Martin de la Rou-
:Vièro traverse entre-deux : au 
Levant, la propriété Lécuyer ; 
au Midi, la propriété Blanc, et 
à l'Ouest, la traversa de la 
fTurbine. 

Cette acquisition a eu lieu 
dans la vente par licitation 
suivie entre : 1« M" Matbilde 
Decamp ; 2° M" Alice Decamn. 
épouse assistée et autorisée de 
M. Auguste Domergue ; 3« M' 
Louise Decamp. épouse assis-
tée et autorisée de M. Peu-
martin, tous co-proprlétaires 
Indivis domiciliés à Marseille. 

Urie copie ccJlationnée de 
cette ordonnance d'enchères a 
été déposée au (rreffe du Tri-
bunal civil de Marseille le huit 
décembre 1916 et la procès-
verbal de dépôt en date du 
même jour délivré par M. le 
greffier a été eiRnlflé à M. le 
procureur de la République 
près le 'Tribunal civil de Mar-
eeille. 

M. Une! voulant fairo courir 
les délais pour arriver t la 
purge des hypothèques légales 
B'est pourvu auprès de M. le 
président du Tribunal civil de 
Marseille, conformément au 
décret du dix-sept juin 1916. 

Par ' ordonnance de ce ma-
gistrat du 3 janvier 1917 l'au-
xorisatfcm demandée a été ac-
cordée et la publication de 
la dite ordonnance ordonnée 
dans le journal € Le Petit Pro-
vençal ». 

La présente insertion a pour 
but de faire courir le délai 
d'opposition envers la dite or-
donnance et ensuite à l'expi-

ration de celui-ci le délai de 
la Purge proprement dit. 

En conséquence, on fait sa-
voir à qui de droit : 1° Que 
ceux qui auraient à 6'opposer 
à l'ordonnance dont s'agit de-
vront le faire dans le mois à 
compter de la présente publi-
cation i 2° Que tous ceux du 
chef desquels il pourrait être 
pris une inscription d'hypo-
thèque légale sur l'immeuble 
dont s'ascit devront requérir 
cette inscription au bureau des 
hypothèques da Marseille dans 
le délai de deux mois qui sui-
vra l'expiration du délai de 
un mois ci-dessus, et ce. à 
peine de déchéance. 

Pour extrait : 
Signé s JOURNET, avoué. 

CONSTIPEE: 

Ventes pu Achats 
. de Fonds do Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés-en- conformité de la-loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ta publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra eira renou-
veiée du 6* au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dn tribunal 

Mme Poilane, née Julie 
Pla, informe qu'elle n'a 

nullement l'intention de con-
tracter des dettes envers son 
mari et qu'elle est allée de-
meurer chez ses parents. 

OM DEMANDE J. garçon p. 
H courses. GJraud, 11, rue 

Mission-de-France. 
irii&ir HOMME av. h. ait., 

JCUNL dés. s'unir à j. t ou 
j. veuve gentille, photos im-
méd. retorirnées. Ecr. Mar-
cilly, l'Universel. 13, r, de la 
Palud. 

Vous êtes toujours énervées, Vous avez des 
humeurs] noires, de ta mêtancoiie, des accès 
de tristesse. Votre [teint est jaune, bilieux» 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes. Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVeç la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être Que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demander dans toutes tes bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues «n sottes de I fr. 50 semblables au modèle cl-dessoaa 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS, PRÉNOM 

Avec un. et les mots 

Êlofls rouge 

LA BOITE 

150 
m 

AnTIBlLIguSf 

ctpii ttierai : a 

'1.50" 

iraacco «t r Uîiie 

Sapois-Lillo 
Imprimés 

en noir sur 
chaque plluis 

de 
couleur rouge 

lO'J.i\ue Léon ûambetta 
'■>foivïC>§LTeC 

QUSRISOM DËFtNITlW 
SERIEUSE 

.Sans rocliut© PO301E51© 

parla» COMPRIMÉS de G1BER1 
606 absorbabla sans piqûnj 

Traitement facile et discret même en voyaga 
La boile do 40 comprimés 6 fr. 75 franco ® 

Pharmacie GïBEHT, 19, me d'Aubagne, Marajilla 
DEPOT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; ù DRAGUI-

GNAN : Phi" BEL ; à AVIGNON : Ph'» RAVOUX, 26, r. République, 

IÎVIPUSSSÂIMCE GUEEoSALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boile franco ; discrét 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SIROP INFANTILE GÏMIE T^%V^ÙZÎJ^%: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.En v«ot« partout. Dépit i PHI" KEILHAN, 8, al. Meilhan. SB méfier des imitations. 

iMlliiiiillliiiiilliimlliliMlliiiiiinliiiiiiiii ulluiiii 
|l|ii||||]iilll||!liU||||Hill||! 
llmilillUillIlIliilÉliill!!! 

Vous dè§ir@g achetés* un 

Etude de M» Charles SIGNO-
RET, avoué. 55, rue Paradis, 
Marseille 

VEftSTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 
au Palais de Justice, à Mar-
seille ,!e vendredi douze jan-
vier 1917, à dix heures du ma-
tin, en la salle des Criées, de : 

1» UNE MAISON, à Mar-
seille, rue du Eon-Pasteur. 7, 
deux étages 6ur rez-de-chaus-
sée. Revenu brut actuel, 640 f. 
Mise à prix 6.000 fr. 

2° UNE MAISON, à Mar-
seille, rue du Eon-Pasteur, 13, 
avec terrain sur le derrière, 
trois étages sur rez-de-chaus-
sée et mansardes sous les 
combles. Revenu brut actuel, 
2.720 fr. 
Mise à prix 20.000 fr. 

3° UNE MAISON, à Mar-
seille, rue Corneille, 14, qua-
tre étages sur rez-de-chaussée 
et entresol. Revenu brut ac-
tuel, 2,065 fr. 
Mise à prix 20.000 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à l'avoué soussi-
gné poursuivant la vente, ou 
à M8 Sabadini, avocat, sup-
pléant M° Rernard, avoué, rue 
Paradis, 70, 
Signé : Ch. SIGNORET, avoué. 

A VENDRE Black, bon état, 
chez Augusto cadet, 89, rue de 
Turenne. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

LOUER 
local p. remise, 
garage, entrepôt, 

etc. (près centre), 400 fr. S'ad. 
cours du Chapitre, 20, au 36, 
dans' la matinée. ' 

caus. dép.,cham-
bra et cuisine 

complète, avec batterie en 
cuivre, au besoin- cède loge-
ment 3 pièc. Salomon, Grand'-
Rue de Saint-Just, 11. 

de toutes les parties do corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
f/n seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple i saupou-
drer lis parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
qiéniques.lO.rue de l'Abbe-
He-I'Epée, Marseille. 

Vous pouvez vous adresser à un Cabinet 
d'affaires. Mais vou3 pouvez aussi, pour 
une somme très modique, 

Trouver vous-même 
une bonne occasion 

grâce eux 

kmmm EOOISISPIS "SLIUÉIS" 

du PETIT PROVENÇAL 
Fous économiserez ainsi do l'argent ea 

évitant tout frais de courtage. 
Tous n'aurez à mettre auoun étranger au 

courant de vos affaires. 

7<ras êias, du mia, mieux plaeâ qu'un iuterméiiiaira 
pour défendra vos IntârSla. 

là 
il 

ni 

lilfcHillIMB^ 

if 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis po3taux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

serruriers, ajusteurs, riveurs, 
frappeurs sont demandés, bou-
levard Vauban, 25. 

OU PINTO VENDE 

il Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MÂISTRE, place Préfe&inre 1 
MARSEILLE 

Tout le monde préfère la 

38, me Saint-Ferréol 

SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURS 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, ruo d'Aubagne, Marseille 

N DEMANDE des fondeurs, 
chauffeurs de four et ma-

nœuvres. S'adresser Sociéti 
des Etablissements Léon Pau> 
let, 51. rue des Dominicaines. 

BBOOEOOIS^S SES; SI 
sures repos. Vente en gros, 
Ecr. case 27, Saint-Ferréol. In. 
term. s'abstenir. 

TDAHUL un soulier en cow 
nUUsC fection contenant 

6a forme. Le réclamer au b* 
reau du journal. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petli Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Sï VÛS CHEÎIUX 
Saiptoyet immédiatement la 

du D1 ALBI de V1ZAN . 
Disparition radicale des pellicules arrêt 

de la chuta, repousse immédiate par la vlta-
lisaîion et la régénération des glandes àu 
cuir chevelu. 

Pot 11.25 — Par Poste i L60 
Timbres ou mandat 

mm, ?harma$i(% 8d (béais, i'âiï, 3% braille 
Nwmt 68 SMI, tue Issu-Vert, M 

Qa n'expédie pas conte» lemboarsoment 

OLIVIA 
Teinture progressive pour rendre aux 

cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
use chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — î/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus» timbres ou mandat 

BUBODXj Paarnaclee. U Cbceia d'ilij 30, EaraHla 
mmtAÎ DU EEBKET.ru Tapis-Kart. 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

EPILANTLNE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prias : 3.50. — Par Poste : 8,80 
Timbres ou mandat 

QttDOIi FsanaacleSi Ed Cousis faii, li, larselUs 
WÈ»&i DO SEHPHT, rse Tapis-Jert, 34 

Oa n'expédie pas contre remboursement 

Crème Rita 
CRÈME DES BEISES - ItEfflE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 

Contre les rides, les rougeurs du nex et du 
visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et U parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Poste : 1 fr. 20 
Timbres ou mandat 

OIAHQBX, Pharmacien, 6d tim\a, d'tiii 30. Barstilla 
PSUSSSSiE DU SESPÎ1T, ru Tapis-ïert, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

THÉ MAIGR 
du Dr SANTO-MORINO 

contre la Graisse et l'Obésité 
Prix t B fr.— Par Poste t 8 fr. 20 

Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Od Chemin d'Aix, 30, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Hue Tapis-Vert, Si 

Oa n'expédie pas contre remboursement 

le Bel m 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix si fr. — Par Poste > 1 fr. 10 
Timbres ou mandai 

DUiOOXi Pharmacien, 6d ebemia d'Aix, 30, BarseHIi 
mmat m SEBP£iT, m Tapis-tsrt, 34 

On n'expédie pas contre remboursement 

Feuilleton ou Pefil Provençal du 6 Janvier 

— 28 — 

otite ia 
PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

« Bien entendu... je ne commettrais pas 
la bétise de combler le vide qui en résulte-
rait dans ton budget par des libéralités ex-
traordinaires... Tu n'aurais pas un sou de 
moi...-Et comme ta mère n a pas la libre 
disposition de sa fortune personnelle, tu ne 
devrais pas compter davantage sur elle... 

« J'imagine ou alors, mon gaillard, tu te 
déciderais peut-être enfin à liquider Mlle 
Rita de Nanteuil, ou tout autre volatile de la 
même espèce qu'il t'aurait plu d'associer à 
•ton existence de joyeux fêtard... D'ailleurs, 
je suis bien tranquille I La mentalité de ces 
dames est telle que la favorite du moment 
ne manquerait pas de t'abandonner du jour 
où tu aurais cessé d'alimenter sa man-
geoire... 

« Sur ce, mon petit, je te quitte... car il 
faut que je passe à la Bourse avant deux 
heu res... 

» Inutile de me remercier — et pourtant 
tu le devrais, car je te rends un immense 
service — mais, pour aujourd'hui, je t'en 
dispense. » 

Et sur ces mots, M. Clïalène père, en-
chanté d'avoir si nettement formule sa pen-
sée, sortit du fumoir sans même s'aperce-
voir qu'il avait oublié de boire son café. 

XII 
Une poignée de bons consens 

— Ah 1 mais... Il commence à m'embêter, 
mon père avec ses remontrances et ses me-
naces d'un autre siècle... 

« S'il se contentait de ronchonner... Il n'y 
aurait que demi-mal... Mais par-dessus te 
marché il veut me marier I... Me marier I... 
Ça, par exemple, c'est le bouquet 1 Est-ce 
qu'on se marie encore de nos jours ?... » 

Et François Chalène se mettait a arpen-
ter nerveusement la pièce en continuant à 
s'élever avec véhémence contre les préten-
tions paternelles... 

— Ce qui me met surtout hors de moi, 
8'exclamaiiril bientôt, c'est qu'il m'accuse 
de ne rien faire pour la banque... ou pres-
que rien... Et cela juste au moment où je ru-
mine une entreprise magnifique... 

« Il est vrai, se ravisait aussitôt le jeune 
homme, qu'il n'est encore au courant de 
rien... et qu'il ne peut pas se douter de mes 
projets... Mais n importe, il tombe plutôt 
mal... et il mériterait bien que cette affaire 
lui passe devant le nez... 

« Mais pour le moment la question n'est 
pas là... Il s'agit de prendre un parti... et 
rapidement... Car le commencement de la 
semaine c'est après-demain... et dame 1 
deux jours pour se décider à changer radi-
calement d'existence, c'est plutôt maigre. . 

« Ah ! si favais au moins l'espérance de 

le voir revenir Bur ce qu'il a dit I... Mais 
c'est impassible... Il restera intraitable... Je 
le connais... 

« Que faire ?... Sapristi, que faire ?... » 
Dans son indécision, François Chalène eut 

un instant envie d'aller trouver sa mère et 
de lui demander d'intervenir en sa faveur 
auprès du banquier. 

Après avoir réfléchi encore quelques mi-
nutes à ce qu'il venait d'entendre, il son-
na un domestique, se fit apporter sa canne 
et son chapeau, et sortit. 

Il avait besoin de marcher un peu pour 
se détendre les nerfs, pour calmer sa su-
rexcitation qui, succédant à la fatigue de 
deux journées de noce, lui était particuliè-
rement douloureuse. 

Sans y prendre garde, il se dirigea du 
côté des grands boulevards et bientôt il at-
teignait la rue DrouoL 

C'était là que se trouvaient les bureaux 
de la banque Chalène. 

— Allons I s'exclama-t-il, lorsqu'il eut 
soudain reconnu l'endroit où il se trouvait, 
est-ce que les exhortations de mon pêne 
porteraient déjà leurs fruits 

« Voici que je me rends de moi-même au 
bureau... 

« Enfin... je ne ferai qu'entrer et sortir... 
le temps de jeter un coup d'oeil sur mon 
courrier... J'ai congé... je serais bien bête 
de ne pas en profiter. » 

Sur ces mots, comme il était arrivé de-
vant la porte de la banque, il y pénétra et 
gagna son cabinet. 

A peine y était-il entré qu'un employé ve-
nait te trouver. 

— On a téléphoné hier, à plusieurs re-
prises, pour savoir si vous étiez là, lui dit 
cet homme... et la même personne a encore 
téléphoné ce matin en disant qu'elle passe-
rait ici à tout hasard vers trois heures de 
l'après-midi... 

— Quelle est cette .personne î demanda 
François Chalène d'un ton ennuyé. 

— J'ai noté son nom sur une fiche qui se 
trouve avec votre courrier. • 

Le jeune homme, ayant vivement épar-
pillé sur sa table toutes les lettres placées 
devant lui, retrouva tout de suite la fiche 
en question, sur laquelle il lut ces deux 
mots : Paul Gilard. 

— Ah ! mais oui, je me rappelle, s'ex-
clama-t-il aussitôt ; il m'avait, avant-hier, 
annoncé sa visite pour lendemain...-

« A quelle heure dites-vous qu'il doit 
venir ? 

— Trois heures. 
François Chalène jeta un coup d'œil sur 

la pendule : elle marquait trois heures 
moins cinq. 

— Dès que ce monsieur sera là, introdui-
sez-le, ordonna-t-il. 

Et pendant 'que l'employé sortait, le jeune 
homme ajouta à part lui : 

— Il tombe dans un mauvais moment... 
mais enfin je ne puis pas renvoyer comme 
un visiteur ordinaire un homme qui me 
tient un peu à sa discrétion. 

« Il est à ménager. » 
Durant quelques instants, le fils du ban-

quier essaya de s'absorber dans l'examen de 
son courrier. 

Mais il n'y parvenait pas, son esprit était 

ailleurs, et les mots qu'il lisait dansaient à 
tout instant devant ses yeux. 

Comme il venait de relire pour la troisiè-
me fois le commencement d'une longue let-
tre, l'employé de tout à l'heure rentra. 

— C'est M. Gilard, annbnça-t-il. 
Et, s'étant effacé, il laissait passer le dé-

puté. 
L'air souriant, affable, celui-ci s'avança, 

la main tendue, pendant que son interlocu-
teur refermait la porte derrière lui. 

Mais à la vue du visage soucieux et ren-
frogné de François, il s'écriait : 

— Que diable vous arrive-t-il, mon cher ? 
Vous avez l'air tout bouleversé. 

— Oui, j'ai quelques petits ennuis, répon-
dit le jeune homme, en désignant un siège 
à son visiteur. 

Puis il ajoutait : 
— Mais laissons cela..-.- et perrnettez-moi 

tout d'abord de vous faire mes excuses pour 
ne m'être pas trouvé là hier, comme je vous 
l'avais annoncé. Mais je ne suis pas venu 
à la banque de toute la" journée. 

— Voua avez prolongé votre mi-carême, 
fit Gilard, avec un sourira 

— Précisément : ces dames étaient en ex-
cellente disposition pour festoyer, et nous 
avons passé deux nuits de suite à courir les 
çabarets de Montmartre. Les journées s'en 
sont forcément ressenties. Quand on est fa-
tigué, il faut bien se reposer un peu. 

— Evidemment... Enfin je vois avec plai-
sir que la scène de ménage à laquelle j'ai 
assisté n'a pas eu de suite, et que Mlle Rita 
s'est décidée à oublier votre enthousiasme 
pour la jolie petite reine des reines. 

r- Ah I oui... vous vous rappelei la sor-

tie ridicule qu'elle m'a faite à ce propos T 
— Parfaitement. 
Elles s'emballent pour un mot... pour un 

regard... Et notez que ce sont toujours cel-
les qui n'ont aucun droit sur vous qui sont 
les plus ombrageuses... 

— Dame I... ne sont-ce pas celles qui ont 
le plus à craindre une infidélité Quand 
une femme a le bonheur d'être entretenue 
par un riche fils de famille... e* c'est le cas 
de Mlle Rita... 

— Ah ! soupira Chalène, il est joli, le ri» 
che fils de famille !... Si vous savies ce qui 
lui pend au nez... 

— Quoi donc ? 
Chalène hésita un instant avant de répon-

dre. Puis brusquement il s'écriait : 
— Ma foi... je ne vois pas pourquoi je 

vous cacherais ce qui m'arrive... Voua êtes 
un peu mon ami. 

— Vous pouvez dire beaucoup, affirmé 
Gilard. 

« Depuis un an que nous travaillons en* 
semble — et le député appuya d'une façon' 
significative sur le mot « travaillons » — il 
s'est forcément créé entre nous un lien trèa 
étroit... qui ne peut s'appeler autrement qu* 
de l'amitié. 

Chalène eut un léger tressailleraient qu« 
Gilard feignit de ne pas remarquer. 

Puis le jeune banquier reprit : 
— Mon père vient tout simplement de me 

notifier ce qui suit : il faut que je consacre 
tous mes instants à notre banque, sans en 
distraire un seul en faveur de mes plafr 
sirs... 

Maxime LÀ IOCB, 

(La suile'à demain^ 


